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nentmetre,

ACCIDENTS/

Assurez-vous contre les Incendies,
Assurez-vous contre les Accidents
Protégez vous et votre Famille,

908.-C. HEBERT, Notuire,
s Montmagny. |
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La Compagnie du PEUPLE, Editeur-Propriétaire.
 “TE PEUPLE”

Imé et publié à Québec par la

} Eramasnie du EPEUPLE”, de Mont-
magny, Je vendredi de chaque

semaine. ke

ABONNEMENTS !

ve...0u0u0e - $1.00- CANADA : ans ……. oo... $1.99

Etats-Unis 1an..
: 6 mois

Strictement payable d’avance
late qui se trouve sur l'adresse des

abonats est la date d'expiration de l'abon-

nement et sert de reçu. Ainsi Janvier 17

«gnifie que l'abonnement a été payé jus-

u'en Janvier 1927 et qu’on est en glo.

{ un mois après l'envoi de l'abonnement la

date n'est pas changée nos abonnés nous ren-

dralent service en nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par bons de poste

ou mandats d'argent (de poste ou d ex-
press) à l’ordre “La Cie du Peuple

ntmagny.
tare de Roujours donner l’ancienne

adresse, auanS on demande de changer
l'adresse du journal.

TARIF DES ANNONCES

Annonces officielles.—10cts Ia ligne.
Annonces commerciales à long terme,

tarif spécial, fourni sur demande.

Petites annonces.—A vendre, A louer,
Perdn, etc. (Pas plus de 10 lignes), 25 cts
our une fois; 50cts pour trois fois, ou
5cts pour cinq fois.

Collese Doyer
~ MONTMAGNY
ETABLISSEMENT COMMERCIAL
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he Cours supérieur de -“ Maclean’! en
tenue des livres et mathématiques,
cours exclusivement anglais, et la
seul autorisé dans les “ High Schools,’
d’Ontario. Enseignement complet des
langues française et anglaise. Curres-
pondance commerciale française et
anglaise, sténographie intégraie et
professionnelle dans les deux langues,
télégraphie et clavigraphie. Prospec-
tus envoyé sur demande. Outra dé-
itails complets sur programme d’études
et conditions ; ce prospectus contient

une liste délèves qui ont suivi les
cours de M. le professeur Doyer et

:qui maintenant, occupent des postes
‘élevés dans le commerce, la finance,
| iimdustrie, et sur les chemins de fer.
Cette liste prouvera quun Immense

succès a couronné les travaux de M.
Doyer, un succès qui na guère de
précédent dans les annales du corps

enseignant de cette province. Prix
pour classe au collège, atratre plastres
par mois, pour pension en dehors du
collège, dix plastres par mois. Ouver-
ture des classes le 5 septembre.

 

 

Nouvelle Imprimerie
AMONTMAGNY

Ouvrages de Ville (Jobs)

Entêtes de Lettres, 

>
>
>
"

Entêtes d’enveloppes

Factures,
Etats de Comptes,

Cartes de Visite,

Cartes Mortuaires, etc.

Un essai est sollicité,

Chez

 AMEDEECOTE,
Rue St-Thomas,

Mont magny

{OCTAVE BROCHU Enrg.
BUREAU TEL. 1777

A. TALBOT, Successeur
BUREAU. TEL. 436
Marchand de Fruits et Légumes en

Gros,

BANANES
Une spécialité, Pommes Oranges,

Cltrons, Bananes, Fruits de Califor-
nie suivant la saison. :
Marchandises strictement de pre-

Mière qualité,
Légumes de toutes sortes.

PLUME EXTRA No. 1.
Les commandes reçues par la malle

Tecevront une attention toute spéciale.

À, rue St-Pierre et 24 Marché Champlain
QUEBEC _

Résidence Bienville,
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HOTEL ROUSSEL
STE-ANNE DE LA POCATEERE

Située près du collège, du
couvent et de l’école d’Agri-
culture.
A trois étages, améliora-

tions modernes, chambres et
pension de première classe.

Salles d’échantillons, ga-
rage pour automobiles. ’
Prix modérés. Patronage

sollicité.

J. B. ROUSSEL
a.-o Propriétaire.

—
<
<

 

Nouvelles
RIVIERE-OUELLE

Mlle Régina, fille de M. Frs Mi-

chaud, à uni sa destinée à M. Euchè-

de Proulx. Nos meilleurs voeux de

bonheur.

—Mme J. Mériveau et sa soeur Ma-

demoiselle Maria Hudon, de Mont-

réal, étaient ici , la semaine dernière,

—Mme Ernest Gagnon était l'hôte

de Mlle A. Juliaire, de Montréal, la

semaine dernière.

—M. Omer Lebrun est parti pour le

Juvénat de Terrebonne, chez les Pè-

res du Saint-Sacrement.

—MIle Marie Anne Hudon est al-

lée à l’Hôtel Dieu de Québec. Nous

lui souhaitons un prompt rétablisse-

ment,

—Le notaire J. W. Lévesque, dé-

puté- de Laval, et sa famille, étaient

à l'hôtel Laurentides, dimanche der-

nier. o

—Mlle Blanche Gagnon passera les

vacances chez Mme Ernest Gagnon,
sa mère,

—M. Girard, de Montral, est de pas-
sage parmi nous.

RIMOUSKI es
Samedi, le 5 du courant, est décé-

dée Mlle Rose de Lima Rioux, âgée

de 3 ans.

Au cours de la semaine dernière,

est aussi décédée Mme Francois

Perron. Nous offrons nos sympathies

aux familles affligées.

—Mlles Yvonne aMrtin, de Mont-

réal, est en visite chez des parents
et amies.

—M. Aurèle Roy, télégraphiste, de
Fort Kent, est l'hôte de sa soeur,,
Madame S. Vachon,
—MM. Joseph Rostent et Edmond

Patry, de Montréal, élaient, la semai-
ne, dernière, de passage dans notre
ville.

M. le docteur A. Drapeau, M. et Ma-
dame E. A. Coté, et M. Elie Brunelle

sont revènus d’une promenade ‘en
auto sux Etats-Unis. -

8 L’ANSE-A-GILLES +
* (SPECIAL) =

Mme M. Bernier est revenue en-
chantée d’un séjour da quelques se-
maines aux Etats-Unis.

SAINTE-LOUISE
Mardi, 1e ler du courant, M. Char-

les Soucy, de Saint-Damase, condui-
sait à l'autel MHe Dufour, institutri-
ce.
Nos meilleurs voeux de bonheur.
—M. et Mme Servule Dubé, de St-

Pamiphie, sont venus en auto visiter
M. et Mme Honoré Dubé.
—IMIM. et Mmes David Castonguay,

Léon et Octave Sénéchal, Mlles Eu-
génie Pelletier, Oliva Duibé, Rosée
Pelletier, Blanche et Marie Sénéchal,
sont allées assisier aux funérailles
de Mme Magloire Sénéchal, à Sainte
Anne de la Pocatière.
—M. le curé est allé à Québec fai-

re sa retraite ecclésiastique.

SAINT-DAMASE |
Notre curé, M. l'abbé Aug. Cas

tonguay, est parti pour Québec, où
il assistera à la retraite ecclésiasti-
qua
—M. Jos. Chrétien, de Greenville,

était en visite ici la semaine derniè-
re, chez des parents et amis.
—iM, Raoul Ohouinard nous a quit-

tés pour aller travailler avec les in-
génieurs-civils du Transcontinental.
Ry.

-—Nous apprenons avec regret la
grande maladie de IM. Stanislas Le-
bel, et nous faïsons des voeux pour
son rétablissement.

CAP ST-IGNACE STATION

Mme Vve Emery Cognac, est l'hôte
de son père M. Delphis Guimont.
Mlle Hermine Caron, institutrice,

est venue passer quelque temps chez
son neveu, M. Joseph ‘Abbé.

Mme Aurèle Raymond, après quel-
ques jours ‘passés chez son père, M. J.
S. Bernard est retournée à Saint-
Marc des Carrières. ; .

—Mme Saint-Jean, de Québec, est
l'hôte de sa soeur, Mme Edmond Mo-
rin. .

—iMlle Emma Fortin, institutrice à
Saint-Jean-Port-Joli, est venue pas-
ser quelque temps chez son frère M.
Aug. Fortin, voyageur.
—M. et Mme Adolphe Bernier, de

Montréal, sont les hôtes de Mme Vve
Geo. Bernier.

—iM. et ‘Mme Nap. Coulombe font
part à leurs parents et amis de la
naissance d’un fils bap‘ems sous les
noms de Joseph Ignace. Parrain et
marraine : M. et Mme Edouard Ouel-
let, grands parents de l’enfant.

—MHe Sylvia Pelletier. de Sainte-
Anne de Beaupré est vente rendre
visite à son oncle, iM. Onésime Blan-
chet.

—IM. et Mme Cléophas Robin, ainsi

ne Bédard, de Québec, sont les hô-
tes de M. ‘Stanislas Robin.

L’ANSE-A-GILLES
M. et Mme Adélard Gamache, de

Québec, étaient dans leur famille di;

que Miles Marguerite Robin et Adien- |.

du district
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ture parmi nous.
—M. e¢ Mme Saint-Hilaire, de

Saint-Cyrille, étaient chez M. Esdras
Ménard, dimanche.
—M. E. Cloutier, du “Lady Grey”,

était dans sa famille dimanche.
—Mme J. A. Cloutier, de Québec,

était à la Villa Langelier, dimanche.
—Mme D. Talbot, de Québec, et

Mme Blouin, de-Montmagny étaient
chez Mme Cyrille Bernier, la semai-
ne dernière,
—M. et Mme François Coulombe,

de ‘Montréal, M. Väctor Coulombe, de
Lévis, étaient ces jours derniers,
chez M. Joseph Coulombe.
—M. et Mme Eugène Coutombe et

leur fils Jean-Ernest, de Montréal,
sont pour une couple de mois chez
leur père, M. Jos. Coulombe.

ELGIN ROAD
Mmes Jos. Talbot et Albert Choui-

nard, de Ludlow, sont venues visi-
ter des parents.

re-Ouelle, était jeudi dernier, en i-
site chez M. H. Bélanger.
—M., et Mme M. Pruneau, de Saint-

Aubert, sont venus dimanche dernier,
rendre visite à chez M. F. H. Bélan-
ger. .
—M. Sylvio Duval est revenu d’un

voyage à Québec.
—iM. le Dr Eug. Paquet, de Saint-

Aubert, est venu jeudi dernier dans
notre paroisse par affaires.
—M. Pierre Francoeur ainsi que

Mme Louis Grenier sont allés à Qué-
bec visiter des parents.
—MM. Joseph et Patrick Gamache,

ainsi que Mlle Blanche Gamache, de
Saint{Damase, sont venus dimanche,
chez leur oncle, M. J.-B. Gamacne.
—iMlle Emma Fortin est allée au

Cap Saint-Ignace, chez son frère, M.

—iM. et Mme Jos. Lizotte,‘de Sain-
te-Anne de la Pocatière, sent venus
dimanche chez M. Alf. Jalbert.
—M. J. B. Gamache, est revenu d’un

voyage & Saint-Pamiphile.
—M. et Mme Alp. Tardif, de Sain-

te-Louise, étaient, dimanche, de pas-
sage dans notre village.
—Mile Albertine Gagné, de Sainte-

Louise, est venue, cette semaine, ren-
dre visite À sa soeur, Mme Arsène
Bélanger. .

SAINT-CYRILLE+

lés en promenade chez Mme Chs, Ga-
gnê et Joseph Gagné au Cap Saint-
Ignace, dimanche dernier.
—M. Sylvio Dinel, de Québec, était

en visite chez M. Charles Guimond,
dimanche dernier. - !
—Mlle W. Gagné, du Cap Saint-.

Ignace, est en visite chez son beau-
frére M. J. E. Richard.
—M. Alph. Fortin nous a quittss,

la semadne dernière pour aHler de-!
meurer à Montréal.
—Après quelques mois passés 4

Montréal, Mme Vve Samuel Leclerc,
est revenue enchantée de sa prome-
nade.

SAINTE-ANNE DE ~ |
LA POCATIERE

Mercredi dernier, est décédé à l'âge
de 66 ans, M. Chs Thibault. Son ser-,
vice et sa sépulture ont eu lieu same-
di. .
Vendredi est décédée Mile Philo- |

mène Roy, à l'âge de 77 ans. |
Œundi M. Martial Anctil, de Saint- |

Roch des Aulnaies conduisait à l’au--
tel Mme Vve Jos. Pelletier. Les nou-
veaux époux sont partis en voyage
de noces à Sainte-Anne de Beaupré.
Nos meilleurs voeux les accompa-
gnent. ;
-—Mardi, MTles Blanche et Lauren-

ce Anctil, de même que Mile Jeanne
Charest, étaient de retour d'un vo-
yage de quelques jours chez des amies
à Trois-Pistoles. !
—Mlles Joséphine et Clara Boin-

gault, de Québec, sont en visite chez
Mme Joseph Anctil.. i
—BEtaient de passage à Sainte-Anne

ces jours derniers : MM. Ernest Du-
mais, de Rivière Ouelle, Thomas
Tremblay, de Montmagny, Antonio
Bossinotte, du Cap Saint-Ignace, Ph.
Hudon et Hector Hudon, de Saint-
Pacôme, Albert Saint-Pierre, Saint-
Pascal, Louis Richard, de Kamouras-
ka, C. E. Landry, de Saint-Pascal,
Geo. Bérubé, de Rivière-Ouelle, René;
Dionne, de Saint{Pacôme, Sirice Hu- |

 

don, Rivière-Ouelle, Edmond Cas-
grain, de '‘SaintHAubert.

+

CONDOLEANCES

(A ma chère petite amie B. F.)

Ma chère petite amie,
Tu as bien de la peine aujourd’hui;

tes yeux, tes beaux yeux pleins de rê-
ves, qui ne semblaient faits que pour !
sourire, versent des torrents de lar- |
mes. C'est si triste perdre un père
bon et dévoué quand on est s1 jeune.
Lorsque j'ai appris la fatale nouvelle,
mon coeur a saigné douloureusement:
Je savais que tu souffrais tant.
Qui pourrait dire toutes les larmes

qué tu as versées et combien blessé
est ton pauvre petit coeur ? Oui, il
est bien meurtri sous le coup violent
qui vient de te frapper, mais laisse-
moi te soulager un peu. Je sais
que tu est énergique, mais qu’il faut
de l’énergie pour maîtriser son
coeur. |
A deux, ma douce mie, le fardeau :

sera plus léger. Il sera ‘bon, n’est-ce
pas d'aller, appuyées affectueusement
l'une sur l'autre, prier et pleure, sur
la tombe du cher disparu qui, aujour-
d’hui, j'en suis persuadée, jouit de la
récompense due aux justes.
Reçois, chère amie, mon plus ten- manche. —M. Jules Ménard, de Montréal, est

venu rejoindre #a famille en villégia-

dre baiser, avec les sincères condo-
léances, de ton affectueuse amie.

V.

—Mme Frédéric Gagnon, de Riviè- |

Aug. Fortin. |

M. et Mme J. E. Richard, sont al-}

.thies à la famille.

manche dernier chez M. Odilon Dubs /

PHARMACIE DU

DE MONTMAGNY

——

La Pharmacie du Dr
Gagnon de Montmagny,
est la plus moderne dans
le bas de Québec, la
mieux assortie en méêde-
cines, drogues et parfu-
‘meries.
+ M. le Dr Gagnon, bien
que pratiquant la mêde-
cine générale, possède le
‘meilleur procédé d’ex-
traction des dents sans
mal. , :
À noter que le coût de

l’extraction est déduit sur
le prix du palais.
 

 

SAINT-ONESIME
Samedi dernier, nous avons eu un

orage électrique qui a causé des
dommages en maints endroita. Chez
M. A. Ouellet, le tonnerre est tombé,
il n’a pas causé de @rands dégats
matériels, mais la violence du choc
électrique fut tel que Mlle Rose Li-
zotte perdit connaissance tandis que
ses deux soeurs, Miles Blanche et
Eva furent brûlées légèrement.
Dimanche, M. A. Courcy était en

promenade à Mont-Carmel, chez des
amis,

Ces jours derniers, M. Lizotte et
sa famille de même que Milles Mary
Courey, Lucienne Hudon, Antonia

! Hudon, Alph. et Lucien Grondin ont
fait un magnifique pique-nique aux
chutes du 6e rang, endroit pittores-
que où l’on goûte parfaitement les
beautés de la nature et où les heu-
res consacrées au repns fuient bien
vite, hélas’ ne nous laissant que le
souvenir qui est bisn doux.

Mille Clara Couroy état, la se-
maine dernidre, chez ‘som Sumcle, M.
Rouleau, de SaintedAnne.
Ætaient de passage ici la semaine

dernière, MM. Omer Rouleau, de
Sainte-Anne; Nap. Blanchette, de
Sainte-Anne; Joseph Hudon, R:vière
Ouelle, W. C. Rouleau, Sainte-Anne,
P. Courey, Montmagny, Albert Blan-
chette et Israel Pelletier, Sa.nte-
Anne. :

SAINT-EPIPHANE
M. Charles Desjardins et Mile Oli-

vine Desjardins, de Cacouna, étaient
ici dimanche dernier.
~—M. et Mme A. Dionne, un fils bap-

tisé sous les noms de Camille Ama-
ble. Parrain et marraine, M. et Mme
Amable Dionne.

—M. Omer Berger est de retour
d’une promenade à l'Ile Verte et
Trois-Pismes,
—MM DBéianger et Peiletier, de

Saint-Mni-s'e, étaient dimanche der-
nier, chez M. Is!d>-e Berger.

KAMOURASKA
Jeudi, le 28 juiMet, avaient lieu au

milieu d’un grandi concours de pa-
rents et d'enis les funérailles ge
M. Philibert Bois, décédé le 25, à
l’âge de 72 ans. Nos sincères Sympa-

—L'hon. T. C. Casgrain, ministre
général des Postes et Mime Casgrain
ont passé le dimanche en visite chez
leur fils, M. T. Chase Casgrain qui
est en villégiature ici ave: sa fa-
mille.
—iDe passage chez M. Louis Beau-

lieu: M. Mercure et Mlle A. M. Beau-
lieu, d’Ottawa, IM. René Beaulieu, de
Montréal.

—Chez M. Georges Drapeav, Mme
veuve Octave Lebel, de Brunswick, et
Mle Marie Louise Lebe!, de North
Adams.

SAINT-PIERRE
M. et Mme O. Miller, de Québec,

sont depuis quelques jours les hô-
tes de M. A. Talbot.
—M. et Mme Octave Fiset, de Qué-

bec, sont en visite chez M. Alfred
Fiset.
—Nous souhaitons bon succès au

jeune Louis Fiset qui par: pour étu-
dier au Juvénat de Sainte-Anne de
Beaupré.

—

Mlle Marie Louise Blanchet est
retournée à Québec après avoir pas-
sé quelques jours de cong’ chez son
père, M. Georges Blanchet.
—M. Joseph Morin, de I'Islet, est

retourné après avoir passé mne quin-
zaine chez son oncle, ‘M, A. Lecomp-
te.
—Mile Marguerite (Coulombe est

partie Pour une promenade à Mont-
réal.
—Madame Joseph Bernier et Mlle

Anne-Marie Fournier d’Amqui, sont
en visite chez M. Nazaire Gaudreau.

“ SAINTE-EUPHEMIE
M. le curé est parti lundi pour

suivre les exercices de la retraite ec-
clésiastique.
—M. l'abbé Coulombe, de Saint-

Paul, était dans notre paroisse lun-
di dernier.
—M. et Mme Antoine Gagnon, de

Notre-Dame du Rosaire étaient di-

|

laa

2

Dr Jos. L. Gagnon

 
1

LA BANQUE DE QUEBEC
FONDEE EN 1818 INCORPOREEEN 1822 [|

BUREAU CHEF, QUEBEC.
La deuxième banque du pays par ordre d’âge

Capital autorisé+.  $5,000,000.00
Capital ‘payé ., 2,500,000.00
Fonds de réserve . 1,250,000.00
 

UNE BONNE IDEE
 

 

C'est une honne idée d’avoir de l'argent où vous pouvez vous le
procurer, si vous en avez besoin.

Un Compte d'Epargne à -

LA BANQUE DE QUEBEC.
peut être retiré en tout temps quand on en a besoin. L'intérêt
est calculé sur la balance journalière et payée de la date du dé-
pôt au plus haut taux courantle 30 juin et le 31 décembre.

4o Las dépôts portent intérêt au taux fixé de temps à autre par
la Banque. L'intérêt est payé sur la balance minime de chaque
mois. L'intérêt sera alloué sur dépôts. d’une piastre et plus.

Les affaires transigées par le malle le sont avec soin et exacti-
tude.

—
Nous sollicitons votre patronage et vos dépôta “

SUCCURSALE MONTMAGNY, BN

- L. TETU, Gérant.
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MESSIEURS LES INDUSTRIELS
VOUS TROUVEREZ AUX

Usines Generales deChars et de Machineries
aN LIMITEE.

- TOUTES

&SORTES
ÈDE

MACHINES

ET

FOURNITURES

DE

MOULINS

Englus et Chaudières à vapeur, Moteurs à gazoline, Turbin
hydrauliques, Raboteuses-Bouveteuses et Moulurières de toute
sortes; Machines à Tenons, Dégauchisseuses (Corroyeurs), Scies à
Ruban, à Refendre et à Découper, Perceuses, Tours, etc.

Courroies de cuir, de caoutchouc et de canevas, arbres, poulies,
paliers, scies, chaînes, paquetage et tout ce qui s'emploie dans les
seieries (moulins).

SIEGE D'AFFAIRES : MONTMAGNY,P: Q.
SUCCURSALE A QUEBEC ET A MONTREAL.

Pour toute correspondance concernant la vente de nos
machines, s’adresser à

93-97, rue Dalhousie
TEL. 6750-6751. - BASSE-VILLE, QUEBEC.

SPECIALITE : Outillage de voirie

  
«

   

   

   

   
  

 

Prix Nouveaux Ter Aout 1916
Les prix suivants prendront effet le
et après le ler Août 1916 ponr les
Automobiles Ford.

Châssis - - - - $450.00

 

f. 0. b. Eord, Ont.

MAURICE ROUSSEAU
L.L.L. C.R.
AVOCAT

MONTMAGNY, P. Q.
 

 

A. J. BENDER, C. R
AVOCAT

MONTMAGNY

OMER BERUBE, L LB
AVOCAT

Téléphone. Bloc Bérubé
MONTMAGNY

 
 

 
 

   
  
ESE[SE A

Spécialiste pour Dentiers 8COIN SAINT-DENIS BT RACHEL.795tl | Téléphone» Saint-Louis 870 MONTREAL 8
        

      
  

 

Aimé M, Déchène,
AVOCAT

MONTMAGNY
Rue de la Station

Procureur du département du Tré.
sor pour les districts de Montmagny
et Kamouraska.

 
 

 

L. D. E. Rousseau

NOTAIRE
RUB DE LA STATION. MONTMAGNY,

JOS. C. HEBERT
NOTAIRE

Commissaire de la Cour Supérieure

Azent d’Assarance sur la Vie
et contre le Fen,

—-PRETS D’ARCENT—
Rue du Dépot, Montmagny.

Geo. W. PION, L.L.B.
— NOTAIRE —

MONTMAGNY, - P.Q.
Commissaire de ia Cour Spérieure

Agent d'assurance contre 1e feu. Prêts
d'argent en aucun temps. Rèaglements
de successions. etc.

M. HORACE TALBOT,
AGENT D'IMMEUBLES

 

 
 

 
 

Rue du Palais de Justice

MONTMAGNY.

 —

Dr Philippe Richard
MEDECIN-CHIRURGIEN

om =

N

T

Te

e

r

em

a

 S

Ex-Eléve des hépitasux de Paris
CHIRURGIE GENERALE.—Maladies

des femmes et des enfants.
Rue Szint-sesn-Baptiste,

MONTMAGNY
Tel. Bell et Nationui No 8k

 
   

JOS. ELZ. GUIMOND
AGENT D'ASSURANCES

Feu, Vie, Maladies et Accidents,
Flate-Glass, Animaux, Antomobiles,
Garanties.

AGENT DU JOURNAL

“LE PEUPLE DE MONTMAGNY”
— ET DES —

Prévoyants du Canada, Cap St-Ignace
TELEPHONE NATIONAL
EEEr Rn

Larue, Trudel & Picher
Liquidateurs de faillites

Administrateurs de successions,

 

Routier - - - - 475.00 Fiduciaires,
Char Tourisme - 495.00 Compromis entre débiteurs et créan-
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Suite de la première

CAP SAINT-IGNACE

Toutes nos sympathies a la famille
de M. Phiiéas Caron uql a eu lg dou-
leur de perdre un de leurs fils agé de
11 ams. Ses furérailies ont eu leu
lund; au milieu dun grand concours
de parents eu d'amis.
-—M. l'ubbé J. Poirier, de Montma-

gny, €éla.L de passage ici, d'manclie,

chez des parents. ,
—M. Victor Gagnon, professeur,

était chez M. Elzéar Guimont, di-

Branche.
--M. et Mme J. Prévest. de Mont-

imrgny, Mlles Normand, de même que
M. Poulin et Mlle Leveie, de L'lclet,
ainsi que M. Amédée Saiut-"ierre, del
Montréal, et M. J. Chouinard, de Lé-
vis, étaient lés hôtes de M. Léon Gui-

mont, dimanche. ;
—M. René Coulombe. de Québec|:

était en visite chez M Adélard Four-

nier. démanche. 7
-—MIlles Blanche Roy, Cécile et Mar-

Euerite Bédard, éta'ent les invitées de

M. F. Caron, dimanche.
—Mlle Cécile Fournier de Montréal,

est venue rendre visite à son oncle,
M. P. Gagné. dimanche.
—MM. L. Guimont. A. Saint-Pierre,

de Montréal. ainsi que Mlle M. A.
Guimont ot Mme J. Fraser, étaient de

passage à L'Islet, dimanche.
—M. et Mme E. DeCourey, de Mont-

Tua@ny, ont rendu visite à Mme O.

Guimont.
-Mlle Jeanne Boivin est. l'invitée

ce Miles Sherrer.

~~ L'ISLET
Vendredi, le 4 courant, s'éteignait

après de Inngs mois de maladie, M.
Pierre Leclerc, âgé de 90 ans et 7
mois. Son service eut lieu en l’église
de L'Islet au milieu d’un grand con-

cours de parents et d'amis lundi le
7. De nombreux témoignages cnt été

adiessés 4 la famille. I.'Islet perd en
lui le doyen de la varoisse.

—-Mardi le 1er août, eu! leu le ma-
riage de M. Jos. Taoust à Mile En:ma
Cuvuet. ie Saint-Cyrille.

—L'époque des vacances est

Tin bon nombre d'étranges sont v-e
nus, cette année encore, vigiter notre

si joli village. Citons :
Mme Jos. Bernier, de Saint-Bonifa- |

|
l'âge de 15 mois, Jean
; bien-aimé de M.

ce chez son père M. Raoul Lavoie.
Mme Albert Lacaillade et son jeu-

Ne fils Paul. chez M. Alph. Leclerc,
Mme E. Laine et sa petite Gabrielle,

chez M. FE. Leclerc.
Mme A. Drouin, de Montréal, et ses ;

M. H. Fournier.
Mussé, M.

enfants chez
Mesdames A. Morin, C

G. Chalifour,
me J. Boucher.
M et Mme F. Fafard ainst que

. Adrien Chalifour nous sont reve-
us après un assez long séjour aux|
Mes de la Madcle/ne.
-=Mme A. Morin et sg fillette Ca- |

therine, sont partis peu: un mois en

promenade à Saint-Valier.
-—Mlles Fournie

lées 3 Québec, la semaine dernièra
—MM J. Bernier, ii. Boisvert, N.

1. À. Lemieug de Québes, Messa-|
mes J. Bérnier. A. Bourget, A. Le-
mieux, Milles M. B. Bernier, T. Le-
mieux, M Samson, B. Bourgel. sont
ailés en excurgion au Lac des Trois-
Saumons, dimanche dernier.
—MHe TI. Cloutier. Mme O. Gias-

son Mlle A. Glasson, sont allées visi-
ter leurs parents 3 fa‘ni-Jean Pert-

Joli, dimanche le 6 goût
-—M]les J. Bernic , C. Pe'nier, A.

T,avote. M. Lavste, M. ©. B. Lavoie.
étaient aussi chez des amis à Sa/nt-

Jean, le 6 du courant.
—M. H. Dionna Mile A. Qionne, M.

A. Taïlbot, son épouse et ses enfacts
sont allés visiter Soeur Saint-AlL>n.
au Cap “Faint-Tgnace, dimanche Ce.

nier.
—M. O. Labrie de Saint-Charles,

Mlle Clotilde For!in, étaient à Cap
Saint-Ignace, dimanche.

—M. Alph. Dion a pageé une quin-

vaine à Otiawa en v'site chez son

père et sa soeur.
--Mme H. Leblanc: et res fillettes,

d'Ottawa sont cn villésiature che- le

Dr À. Dion.

--Mme Vre
promenade à Saint-Pierre

parents.

—M. Alph. Bceucher, de Liverpool

€s: en visite chez M. Ach'l'e Boucher.
--Mille l.auretta Huvdon nous est

revenue d’une promenade chez son
grand-père, M J. B. Hudecn. à Saint-

Pareal.
-—M. et Mme T4.

visite 8 Yaivt-Spène,
—M.

traite erclés'ast'quo. dimanche.

—~11 nous fait - plaisir d'apprendre

Marcel Richard est en
chez des

cbjane étaient en

Je 6 août.

que le capitaine G. Chalifcur, gr'éve-.
engmalade, est maintenant comple-
tement rétabli.

—M. A. Normand vent de termi-

ner le trotteir en asphalte. C'est un
très deau t'avail et nors pouvons dire
aque. notre pares: brille en premier

rang porr la heauté dc ses rues.

—On et à pañer du projd’éle-

ver une statne du Facré-cenr de Mont-

martre à L'Islet. Nous sommes sûrs

que dès 19 ]rs sousrrin’irns seront

commencées, la =
siens no Para pa- défaut Fr retour

le Farré-l-onr les en hénira.

Camille M. Bonfils,
PROFESSEUR-ACCORDEUR

Agent posr Pianos et Phonogra:hs
Peut fournir ls meilleures r sféren- |

 

ces.
Ouvrage garanti

J.N.O.
SAINT-JEAN-PORT-JOLI

complètemont.

i.e Révérend Père Ver.aul.

wcifaine Jeraidre
- Les lantilles Lamarche et Robert. :

de Montiéal, Mme Vie S. Pelletier ot |

à |es jeunes filles, de Québe‘. =o
‘hotel Tardif.

it

ML lubhé Edmond Caron, du colle-

 

|Seint-Ignace, étaient de passage chez

 

 

 

le!

temips par excellence des excursions. |

de Montréal chez Mada- |

+ et Labbé sont al

le curé est pati por la re-,

xinérosté des narois-

O0. M.

1. était en vis‘te chez des parents, la ;

:trceuve le père de 25 enfants.

 

l de la statue du Sacré-Coeur dnn des

| les hôtes de M. L. Rivard, dimanche

———ee—————

page

ge de Levis, était l'hôte de M, Onés.
Caron. ie 5 du courant.
—M, et Mms Antoine Fournier, de

Québec. etaient les invités de M. et
Mine Laumond le o au courant.
—M. Maurice Ve.1ault est,retourné

a Mcatiéagl après un court séjour jar-

mi nous.

-—MM. Fournier, Fuitin et Gagné,
ct Mlle Antoinette Feurn:er, du Ca}

M. O. Curon, le 6 du courant.
—MM. B. et Ed. Buurgault sont en|

Vacances dans leur famille.
—Mmc Tobie Morneau et sa petite

fille, Mélan!e, ainsi que Mme Octave
Marier, de Saint-Roch des Aulnaies,

sont parties pour une promenade à
Jaint-Churles et Québec. Nous leur
souhaitons bon voyage.
-—Mdle Saucier, des Aulnaies, à pas-

ré quelques jours chez M. Jules Ouel-
let.
—M. Gaston Verrauit, de Val Bril-

lant, est dans sa famille,
—Mle Anna-Marte Jean, de Li-

mo.lou, est en visite chez MM. Geo.

Gagnon et Onésime Caron.
—Mlle Marie Roy, de Notre-Dame

ue Lévis, est au presbytère pour une
quinzaine.
—M, Arthur Ouoilet et sa soeur.

Mile Louise, de Montréal, sent en var
cances dans leur famille.

—MM. Caron, aile et Fortin,
Mlies Caron. de Saint-Pierre, étaient

en visite chez M. O. Caron, le 6
août.

-—M. R. Denis, de Montréal, est chez
son père, M. F. ?. Denis) notaire.

-—M. Ant. Jean, Mlles A. M. Jean

et Louise Caron soat a'l$s le 7 du
courant chez M. Romuald Caron, de
L'Islet. oû 1 y’ Put réception en l'hon-
teur de M. et Mme J. Picard. de
Oconto, Wis. M. et \Ime, Picard qui
sonl ‘en voyage de noces ont fait le
trajet en auto.
NAISSANCES.— Le 3 août, Mme A.

Legros uu fils Louis Viétor André.
Parrain, M. Victor Duté, marrainé.

Mlle Henriatte Legros. Porteuse, Mme

Vve Magloire Caron.
Nos félicitalions a M.

par la naissance de cet

Legros qui
enfant se

-~Le + août, Mme Jules Pelletier,

Joseph Jean Paul Maurice.
l’arrain et marraine, M. et Mme

Calixte Chamard.
L'ECES.—Le 5 août est décédé à

Emile, enfant
Alphonse Chamard.

Nos sympathies à M. et Mme Cha-
mard.
— Le 6 août est décédé à l'âge d'un

“mois, Jean Thomas, enfant de M. Xa-
vier Bourgault, Nos condoléances.

—-La bénédiction et l'inauguration

 paroissiens, auront lieu dimanche le
20 aoûl la cérémonie sera présidée

par Sa Grandeur Mgr Roy.

SAINT-EUGENE
Mme Joseph Cloutier ainsi que Mile

Blanche Cloutie, de Brunswick, sont

‘en Nisite chez MM, Albert et Philibert

* Cloutier.
—M. et Mme Lauréat Mathieu et

leur famille. de Montmorency. ainsi
que Mille Kva Thibault, de Québec,

ont pass. une quinzaine chez leur
mère Muie Clément Normand.
—M. et Mme Edouard Normand ont

eu la douleur de perdre leur enfant
bien-aimée Laurette. Nos sincères

condoléauces.

CACOUNA
Mlle Adèle Lebel, de Mont-Carmel,

(lait en visite chez M. Arthur Pelle-

Lier, ces jours derniers.
-—Mlle Laura Boisvert. de Bidde-

ford, est l'hôte de la famile Arthur
l'elletier pour quelque temps.
—M. Ludger Rioux et M. et Mme

Joseph Rioux, de Québec sont retow-
nés dans leur famille.
—Le 8, M. S. Casault, de Montréal,

ecnduisait à l’autel Mlle Cécile LeBel,

L'heureux couple est parti en Voyage
de noces au Saguenay et Montréal.
Nos meilleurs voeux de bonheur.
—M, et Mme Napoléon Pelletier et

leur famille. de Fraserville, étaient

dernier.

MATANE
M. Alph. Bossinotte, de Cap Saint-

Ignace, était dans notre ville ces
jours derniers.

—MHe Mary Meunier ainsi que sa
nièce, Mlle Imelda, sont revenues

; d’un voyage”de trois semaines à Pri-
| ce-Ville où elles étaient les hôtes de
; M. P. Meunier,
{ —>Mme Gérard Dumont, de Lévis,
est l'hôte de sa mère, Mme F. Rinfret.
—M. Raymond Rinfret, de Lévis,

est l'hôte de sa mère Madame Rin-
fret
—M. et Mme Pierre Paradis, de

Québec, sont de passage à Matane

 
J.4B. Bergeron.
—M T'avocat Fc In,

f appé de paralysic chez
frère, M. J.-B. Bergeron, est retour-
né dans sa fami!le à Québec.
, —Mme Raymond Pelletier,ae Qué-
bec, est l'hôte de son père M. Pierre
Langlois.
—Mme J. Kirovac, de Québec, est

chez M. Piejre Langlois.
—Mlle Théodora Poirier est l'hôte

| subitement

cette semaine, les hotes de M. et Mme-

son beau-

 

 

 

—IMlle Alice Simard, institutrice,
de Price-Ville, est 'hdte de son beau-
frère, M. Dicgène Dion.
—Mme Vve Chs. Simard, de Price-

Ville, est l'hôte de son frère, M. Dio-
gène Dion.
—'Mlle Skint-Pierre, du Bic, est

l'hôte de ses amies-Mlles Stevenson. -
—M, 8. Fournier, de Amqui, est

chez M. W. Vézina pour «quelques
jours.
—Mlle MarielAnge Vézind est allée

passer quelques jours chez ses pa-
rents, au Lac au Saumons et Amqui.
—Mme Vve Eiz. Bernier est allée

assister au service anniversaire de
sonnpère, à Saint-Luc.

. Louis. Bernier, de Lac au Sau.
mons, “est venuassister au service an-
niversaire de son père, M. Bernier de
Saint-Luc. ;
M, Olivier, dé Montmagny, est ici

dans l'intérêt du fournal ‘Le Peuple”.
—Mme Adèle Aubin, de Lévis, était

l'hôte de sa cousine, Mme A. Délisle,
ces5Jours derniers.

me A. Petigrew, de Montréal,
est chez son pére, M. Jos. Banville,
pour un mois.
—M. et Mme Didier Pelletier, de

Fall-River, sont les hôtes de M. et
Mme F. Filion. Mme Pelletièr, soeur
de M. Filion, n’était pas venue au
Canada depuis trente-deux ans.
—M. Luc Richard est parti pour

quelques semaines à Ritcheld et
Campbelton.
—Mme Vve Luc Lemieux est allée

visiter son frère à Ritcheld.
—M. et Mme A. Fournier.

plusieurs jours ici sont retournés
Montréal.

PETIT-MATANE VILLAGE
Le 5 août, a été bapties Joseph-Er-

nest, enfant de M. et Mme J. Dion.
Parrain et marraine : M. et Mme
Ernest Talbot, oncle et tante de l’en-
fant.
—M. Lefebvre, de la maison J. P.

Déry, de Québec, était de passage ici,
ces jours derniers pour affaires.

depuis
à

—M, et Mme Ludger Rivard ont
réuni leurs parents et amis le ler
août pour fêter l'anniversaire de
leur nièce, Mme Léon Bélanger, de
Salem, de passage ici. La fête avaitl
êté préparée 4 I'insu de Mme Bélan-
ger qui fut des plus surprises. On
lui présenta de jolis cadeaux.

M. et Mme Rivard, avec toute la
courtoisie qu'on leur connaît, reçu-
rent leurs invités d’une manière tout
à fait charmante. I! y eut chant, mu-
‘sique et déclamations : des rafral-
chissements furent servis pendant la
soirée qui se prolongea à une heure
avancée alors que tous se séparèrent,
emportant de cette fête un bon sou-
venir.

GRANDE-VALLEE
Dimanche, derniér, M. l'abbé Beau-

lieu, de Saint4Moïse, était de passage
iel.
—Samedi dernier, IM. Irenée Ri-

chard invitait ses amis pour une ex-
cursion sur la Rivière aux Renards.
Tous sont revenus enchantée de leur
voyage.
—Un violent orage électrique a sévi

pendant trois heures vendredi soir.
La foudre est tombée sur une bâtisse
appartenant à M. Joseph Côté : heu-
réusement il n'y a pas eu de domma-
ge considérable.

—Mme J. B. Minville est allée à
Sainte-Anne visiter des parents.
—Mme Ross, de Sainte-Anne des

Monts, était l’hôte de Mme J. Minvil-
le, cette semaine.
_—Mlle Marie-Anne Caron, de l'Ile

Madeleine, était ici ces jours der-
niers.

SAINT-PAUL DU BUTON
; M. Pierre Létourneau est revenu,
lundi dernier, d'un voyage de trois
mois à Warren où il était l’hôte de
son fils M. Emile.
—Mme B. Samson, et son fils Er-

nest de Cambridge. Mass, étaient la
semaine dernière chez leurs parents
à Saint-Paul, ils sont repartis vendre-
di, pour Montmagny où 1!s seront les
hôtes de M. Alexis Fournier, frère
de Mme Samson. Mme Samson n’é-
tait pas venue au Canada depuis 44
ans.
—Mme Vve Ed. Blais, de Pawtuc-

ket, R. L, est en visite dans sa fa-
mille.
—M. Paul Côté, de Fa:!!-River, est

en Visite chez M. N. Gosselin et ses
cousins MM. Côté.
—Mlle Joséphine Adam, de Mont-

réal est en vacances chez sa mère
Mme Adam.
—M. et Mme Chs. Côté, M. et Mme

Alph. Côté, M. et Mime J.-Bte Duibé, et
M. Ed. Després, étaient, dimanche, à
Sainte-Apolline, chez M. Thomas Du-
gal. Ils ont fait le voyage en auto.

time d’un accident pendant l'orage
électrique que nous avons eu same-
di matin. Il était à,travailler sur le
toit d’une maison lorsque le tonnerre
le frappa. Le choc lui fit perdre l’é-
quilibre et il tomba, s'infligeant de
douloureuses blessures. qui heureuse-
ment ne sont pas graves.
—Le 3 du courant, l’épouse de M.

Eug. Proulx, un fils, baptisé sous les
noms de Joseph-Simon-Maurice. Par- de son amie, Mlle Berthe Langlois.

mucam 
Cassez

Une toux sèche dure et torturante avec le

Baume À:

 

train et marraine : M. et Mme Xavier

Py
 

 

ET ÉVITEZ UNE

BRONCHITE OU UNE

MALADIE DES POUMONS

~t $1.00 ta heutellle

NE CONTIENT -…. DE DROGUES DANGÉREUSES

| seph Gagné.

—M, Eug. Pelchat (père) a été vic-|

+

Laprise, oncle et tante de l'enfant.
—Le même jour, Mme Albert Mo-

rin, un fils. Parrain, M. Adélard Mo-
rin, marraine : Mme Vve Johnny Re-
naud.-

SAINT-PAUL-EST

+ Mme, Wilfrid Langlois font
part leurs parents et amis de la
naissance d’une fille baptisée sous les
nom’s de Marie-Anne Irène Anna. Par-
rain et marraine : IM, et Mme Joseph
Paradis, de Québec, oncle et tante de
l’enfant. M. Thomas Gaudreau, grand-
papa de l'enfant représentait le par-
rain.
—iMiles Eveline et Diana Collin, de

Montréal, sont en visite chez leur pé-
re M. Eugene Collin.
—MIM. Maurice et Odina Paradis,

de Québec, étaient la semaine derniè-
re, en visite chez leur oncle, M. Wil-
frid Langlois.
—M. et Mme Louis Blais ainsi que

leur jeune fille, Mile Célina, étaiere
à Sainte-Euphémie dimanche, chez
des parents et amis.
—Mlles Tremblay de Montréal, et

Messervier, de Saint-Pierre, sont en
visite chez leur oncle, M. Joseph Roy.
—Mile ina Dion, deLewiston, Me.,

est en visite chez son oncle, M. Jo-

- —M, Geo.-Zaki, de Rivière du Loup,
est venu passer quelques jours chez

trice à Giffard, ainsi que ses fillettes,
Miles Fernande et Georgette, passe
les vacances chez son père, M. Louis
Langlois.

SPRINGVALE
M.-Arthur Cordeau a uni sa desti-

famille sont allés passer le dimanche
a .a mer de Welles.

SAINT-JEAN-PORT-JOLI

SOUS LA VERANDA
J'interromps ma lecture attentive

dans les ‘Lettres de mon moulin”
d'Alphonse Daudet, pour regarder un
peu autour de moi. Je suis assis sous
la véranda de notre blanche maisom
respirant à pleine (poitrine l'air pur
et frachissant du soir. La nature se
fait plus silencieuse et plus belle à
cette heure du jour où le soleil falt
l'ombre plus grande que les corps.
Les arbres quasi-séculaires qui vi-
vent sur la colline semblent imposer
silence à leur feuillage bruissant
pour contempler, immobiles, le roi
des astres mourant dans toute sa
majesté. Dans quelques instants, il
va se glisser derrière les ‘“Laurenti-
des” enchanteur : les monts sem-
blent en feu. Tiens ! le voilà complè-
tement caché ; il cache sa lum:ère
vermeille de sorte que les montagnes,
n'étant plus éclairées comme tantôt,
perdent lew, belle couleur, bassent
de pourp bleu. A présent, il
ne reste Hsdans le cle] que ses der-
nières lueurs qui dorent les nuages
petite et nombreux errant au-dessus
de l'horizon. Et dans quelques minu-
tes à peine, elles s'éteindront tout à
fait dans la noirceur de la nuit qui
vient.

PIERRE du ORMBAU.

SAINT-MARCEL
'M. et Mme Maxime Paradis ainsi

que M. François Paradis, de Notre-
Dame du Rosaire, étaient, dimanche,
de passage dans notre paroisse.
—M. Alidor Coulombe et sa soeur,

Mile Rosa, après quelques jours pas-
sés chez leur soeur, Mme Xavier Mer-
cier, sontretournés à Saint-Paul.
—Mlle Joséphine Talbot, de Saint-

Paul, était, ces jours derniers, en
visite chez sa mère, Mme Eliel Tal-
bot.
—M. et 'Mme Morneau, de Sainte-

Perpétue, scnt les hôtes de IM. Cyprien
Morin.

—MM. Joseph Bélanger et Emile
Leclerc, de Saint-Pamphile, étaient,
la semaine derniére, de passage adns
notre paroisse.

—IMlle Leclerc, de Saint-Guillau-
me. est l'hôte de Mme Henri Talbot.
— M. et Mme François Desjardins

ainsi que M. Edouard eDsjardins, de
Sainte-Apoliine, étaient, dimanche, les
hotes de M. Victor Bernier.
—MM. Albert Talbot et Alfred

Lambert, de Saint-Pierre, étaient de
passage dans notre paroisse, ces
jours derniers.

—M. Saluste Dubé, de Saint-Adal-
bert, était, dimanche, de passage dans
notre paroisse, -
—iMme; Vve Bliel Talbot et son fils

Eliel' sont revenus d’une promenade à
Saint-Paul.

SAINTE-PERPETUE
CEROLE BEGIN ET QUELQUES

AMIS

Il est des fêtes intimes dont l’in-
discrétion—ibien permise-— des amis,
fait parfois retentir les échos, au-de-
là des murs où elles se sont écoulées;
de ces sortes de fêtes, que ceux aux-
quels il a été donné de goûter le
charme, aiment à revivre au “pays”
du souvenir.
C'est donc cette indiscrétion cal-

culée, qui m'inspire à rappeler en
quelques lignes les heures jolies, vé-
cues dimanche, sous le toit hospita-
lier de M. Henri Morneau où s’étaient
rassemblés les membres du Cercle
Bégin de l'Alliance Nationale.

Disons tout d'abord que le temps
bien favorable, n’a pas manqué d’a-
mener une foule assez nombreuse. A
peu près tous les membres étaient
réunis aussi quelques amis.

PROGRAMME—On débuta par une
course aux patatez, chose qui ne man-
qua pas d'amuser tout le monde, par
l'haibileté de nos coureurs et ce qu’il
peut y avoir de com'que dans cette
course.
Le premier prix. une boîte de ciga-

res fut gagné par M. Jos. Morneau.
Deuxième prix: Une jolie pipe,

par M. Ernest Morneau.

TIRAGE AUX COQS.

Premiers honneurs— M. Joseph 

mr————————————————

‘maciens, ou envoyé franc de port, par

Adélard Roy.

liciter M. Roy, depuis son jeune âge,
demeurant aux Btats-Unis,
après une quinzaine d'années
revient

 
 

UN BON CONSEIL [3
DU MEDECIN

De continuer à prendre “Frait-"
a-tives” car ce remède,

Rocxox, 14 JANVIER 1915
“J'ai souffert terriblement de consti-

pation et d’indigestion, pendant
plusieurs années. J'avais de fréquents
étourdissements, et je devins grande-

ments épuisée. Une voisine me
consèilla d’essayer ‘““Fruit-a-tives'’, ce
que je fis, et À la grande surprise de
mon médecin, je commençai à devenir

mieux ; il me conseilla de continuer à
prendre ‘‘Fruit-a-tives”.

Jesuis convaincueque‘‘Fruit-a-tives"
m'’asauvée.”

CORINE GAUDREAU

50c. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur

échantillon 25e. Chez tous les phar-

Fruit-a-tives Limited, Ottaws.

 

 

En passant, qu'il soit permis de fé-

qui,
nous

canadien-français toujours.
Ils sont si rares nos Canadiers qui

et

par M. l'abbé Cl:che; qui fit en termes
choisis l'éloge bien mérité des mem-
bres du Cercle.
CHANSON COMIQUE, par M. Moï-

se Vaillancourt.
(COMEDIE, par M. l'abbé Cliche.
“VIVE LA FRANCE", chanson pa-

triotique, par M. S. Houde, M. D.
“O Canada, mon pays, mes amours”

par -M. Antonio Couture.
Joli duo, par Mme S. oFrtin et Mile

Lyliane LeBel.
“SALUT 0 MA BELLE PATRIE”,

chanson patriotique, par M. J. F.
Saint-Pierre.
DB LA BONNE TIRE D'ERABLE,

des fruits succulents, bonbons, etc.
furent servis, En un mot nous pou-
vons direque nous avons vécu là une
après-midi délicieuse.
Parmi les personnes présentes, on

remarquait : les membres du Conseil
et du Cycle Bégin : M. l'abbé Ro-
chette, chapelain, MM. .L. Houde, mé-
decin du Cercle; A. Gagnon, prési-
dent ; Adolphe Gagnon, vice-prési-
dent ; Esdras Gagnon, sec. Frs Mor-
neau, com.-ord. ; Ernest Morneau, in-
troducteur ; Lauréat Saint-Pierre,
auditeur ; Gaudias Saint-Pierre, Aud.,
M. et Mme A. Bélanger, M. l'abbé

Cliche, M. et Mme Calixte Vaillan-
court, M. et Mme J. Chouinard, iM. et
Mme G. Saint-Pierre, M. et Mme J.
Dion, M. et Mme Ein. L'abbé, M. et
Mme J. Morneau, M. et Mme S. Ga-
gnon, M. et Mme Esdras Gagnon, M.
et Mme F. Fortin, IM. et Mme J. Bour-
geault, Mme Vve Menri Morneau, M.
et Mme À. Pelletier, M. et Mme Moiss
Vaillancourt, Mlle S. Vaillancourt,
Mlies Héléna Ouellet, Anna Saint-
Pierre, Sylvia Saint-Pierre, Alma B#-
langer, Donalda Morneau, Lyiiane
LeBel, Albine Pelletier, Alberte et
Emilia Pelletier, Marie Gagnon, MM.
Lauréat Saint-Pierre, Antoine Ca-
ron, Andréa. et. J. Frédéric Saint-.
Pierre, Frs. oMrnèau, J. E. Robi-
chaud, Jos. Robichaud, -Onés. Mor-
neau, David Fournier, J. Vaillancourt,
J. B. Prévost, Emile Gagnon.
Pour terminer cette partie ‘le piai-

sir, M. l’atibé Rochette adressa ia
parole et remercia en termes clmisis
les membres du Cercle, de leur cor-
dialité, enfin, comme un bon père ji!
les encouragea, les félicita.
Nous devons donc les plus affec-

tueux mercis à tous les membres d'a-
bord, ensuite à tous ceux qui se zont
chargés de l'organisation de cette fè-
te inoubliable.
De cette réunion, dans laquelle

nous avons savouré du vrai bonbeur,
il ne nous reste plus que le souvenir;
mais ce souvenir est de ceux qui l’on
garde jalousement en attendant
qu’une nouvelle année vieane eico-
re nous réunir. Comme darnier mot,
nous redisons un affectueux rerier-
ciement.

SAINTE-HELENE
Lundi, le 31 juillet. M. l'abbé Tho-

mas Ennis célébrait sa première mes-
so. Beguccup de paroissiens de Sain-
te-Hélène. et un grand nombre de
membres dun clergé assistaient à cette
belle fête, Soyons reconnaisseants en-

vers Dieu oui bénit ainsi notre pa-

ruisse.
—M. Arthur Caron a fait l’acquisi-

tien de l'hôtel appartenant à M. L
Thiboutot.
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Later
Contrat de la Malle

Des soumissions cachetées, adressées au
Ministre dés Postes. seront reçues à Ottawa
Jusqu'à midi, vendredi, le 15 septembre
1916, pour le transport des Mailes de Sa
Majesté, sous les Conditions d’un Contrat
pour un terme de quatre années, six fois
par semaine, sur la route rurale

“DELAGRAVE No 1”

à commencer au bon piaisir du Ministre des
Postes.
Des avis imprimés contenant des rensei-

gnements plus détaili(s au sujet des condi-
Mons du Contrat projeté peuvent être x-

« Bureaux de festo do Delaprave, Sait
fh fre de Montmagny. La Rassaudière, Mo-
rigea ut et Saint-François de Montmagny. et
pu bureau de l'Inspecteur des Postes ou l'on

 

aoumission.

S. TANNER GREEN,

Inspecteur des Postes.
Bureau de l'Inspecteur des Postes.
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vente enchantée d'une promenade a

chez son frère, M.

æl en visite chez M. Anselme Ouel-

Drapeau sont allées passer quelques
jours a Kaniouraska.

à MHe Zoc Lévesque. < Nos meilleurs

chard sont allées
jours à Seinte-Anne de la Pocatière

son.
veaux époux.

annonçait la mort d’une jeune fille de
notre paroisse, Mlle Délia Bernard, à
pcine âgée de quinze ans. Son service

et sa sépulture ont eu lieu le 7, au
miilteu d’un grand concours de parents

et d'amis.

sourra aussi se procurer des formules de ,j
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CAPITAL AUTORISE.. +$5,000.000 $
CAPITALPAYE . . .  2,000.000 Ÿ
RESERVES .. . . . -1954.843 +

DEPOTS de $1.00 ou plus aceenté ; l'intérêt comptant du jour da

dépôt, calculé sur la balance minimum du mois.
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UNE SUCCURSALE EST OUVERTE à Paris, France, 14 rue dt
Auber pour l’accommodation des voyageurs. *

+
Nous portons wne attention spéciale aux affaires qu‘ nous vien-

nent par la malle.

NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE ET VOS DEPOTS.
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Souvenez-vous qu'un dollar,

 
 

des parents et amis. 3 3
—IM. et Mme Joseph Blais, sont al- oe +

lés à Saint-Philémon, dimanche, en 3 a est un dollar gagne é
visite“chez M. L. Pouliot. Morneau n _UM. Joseph e . 20 Poe o >

mes honneurs. . 5 2* SAINT-RAPHAEL Dion, Grdrosioioisairalalrairadradrsdoeofoiefodiidrdaddodsdds
Mme Marie-Louise Gagnon, institu- Caaa = = =

offrons nos sincères sympathies.

—M. te curé Roy est allé à Québec,
suivre les exercices de la première
retraite ecclésiastique.
—Samedi dernier, la foudre est

tombée sur la grange de M. Wilfrid

—Mile Marie-Louis éOueliet est re-

était en visite

A. Ouellet,

—Mme A. Pelletier, de Donacana,

Withworth, où alle

née a Mlle Mary Perreault, la semaj- vont émigrer aux Etats-Unis, et qui |let. Labrecque. causant, des dommages as-

ne dernière. Les deux époux sont [NOUS reviennent avec la même flerté —Mlle Marie-Anne Lachance, de se” considérables.

partis pour un voyage au Canada. |de leur langue. Québec est venue passer quelque drers
Nos voeux de bonheur. COMEDIE D'AILBERT LOZEAU teinps chez MM. Norbert et D. Bé- L’a nee russe
—M. Geo. Pelletier, de Farrington déclamée par M. J. F. Saint-Pierre. ruké. vanc uss

et son frère M. David, ainsi que leur| BIJOU DE DISCOURS, prononcé -Miles Marie Ouellet et Blanche progresse toujours
Austro-Allemamds résisten en

 

—Miles Maria et Anne-Marie Pelle-! Les

tier de Saint-Pascal, sont en visite retraitant, mais ils retraitent tout
chez des parents. de mémeLes Russes capturent

; 419 prisonniers.
CABANO Pétrograd, 10.—Le communiqué offi-

ciel suivant a été lancé hier par l’état-
major russe

* Ayant attoint la rive droite de la
rivière Koropice nous avons repous-
sl l’enneini et nous nous sommes en-
purés d’une série de hauteurs dans la
région de Valensnioup et, dans la di-
rection du sud, jusqu'au pont du che-
min de fer Nizinoff-Monasterzyska,

sur la Dniester.
* En se retirant, l'eunemi a endom-

magé le pont. puis Il a lancé deux
contre-attaques que nous avons re-
poussées. Nous avons alors repris
l'offensive et nous avons fait prison-
niers cinq officiers et 414 soldats :
nous avons aussi capturé un canon
et un grand nombre de mitrailleuses.

“ Dans la rég'on de Tymienitsa, nos
avant-gardes se sont avancées for
nin danz Ia A'rec’ion de Stanislau.”

M. Horace Aubin a vrni sa dartinée  
cuhalts de bunheur. |
Titles Ernestine ot Béatrice Bou-'

passer quelques

leur frère M. Ernest Bouchard.

SAINT-NEREE "

Le ler anût. eut lieu le mariage de
M. Georges Boutin à Mlle Alma Bis-

Nos voeux de bonheur aux nou-
.

chez

—Le 4 du courant, le glas funébre  
A la famille en deuil, nous

Le Sirop d’Anis Gauvin
POUR LES ENFANTS

Est un remède de famille qui, depuis plus d’un quart
de siècle, a sauvé la vie à des milliers et des milliers
de bébés souffrants. Il fera disparaître comme par
enchantement les douleurs provenant de la dentition,
de coliques ou d'indigestions, et assurera au bébé un
sommeil calme et réparateur.

EN VENTE PARTOUT: 25 cents LA BOUTEILLE,

 

. . .

Le Sirop Gauvin LCachets Gauvin
POUR LE CONTRE LE

RHUME MAL DE TETE
Soulage dès la première dose et Soulagent promptement

guérit promptement Maux de Tête,
Toux, Rhumes, Bronchitee, Migraines, Névralgies, "Sciatique,

Enrouement. et toutes les douleurs.
  

 

PRIX: 25 cts la bouteille. PRIX : 25 cents la boîte.    
 

 

La Saison des Bicyclistes Avance

“Cleveland” & “Crescent”
sont les deux marques les plus populaires. Tous deux sont garantis
pour UN- AN.

Ecrivez-nous ou venez nous voir afin de bénéficier des grandes
réductions offertes pour FIN DE SAISON.

Souvènez-vous que nous sommes les seuls agents pour ces deux
célèbres mazgues.

“CLEVELAND” $40.

VULCANISATION
est notre plus grande Spécialité,

Nous réparons n'importe quols PNEUS et TUBES.

TOUTES LES REPARATIONS FAITES PAR NOUS SONT
GARANTIFS CONTRE DE FAUT DE MAIN-D'OEUVRE ET
LE MATERIEL EMPLOYE EST DE PREMIERE QUALITE
QUE L'ARGENT PUISSE OBTENIR.

Envoyez-nous un seul pneu d'essai ct nous sommes certain que
vous deviendrez un client confiant et pour toujours, car nous ne
pouvons vous tromper ayant seize ans d’expérience dans cette

oa.

“CRESCENT$28.
 

NOS PRIX SONT EXCESSIVEMENT BAS.

TRUCKS “G-M-C”
La plus grande marufacture de TRUCKS du Dominion et des

Etats-Unis, construisant depuis
LE PLUS PETIT de 84 Tonne jusqu'au PLUS GROS de 5

et 6 Tonnes, soit conduite par chaînes ou sans chaine selon les
goûts.

Catalogue illustré envoyé gratuitement sur demande avec infor-

“Jos.De VARENNES

  
Québec, 7 août 1916. Ya/'lancourt.

WDeuxièmes honneurs.—M. Onésime
9-1169¢—10-17-24

729, rue Et-Joseph,- Québec.
TELEPHONE 2068
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Les civils des
pays envahis

L'Angleterme permet la réouverture
des négociations par le gouverne-
mont américain si ce dernier le dé-
8

—

Londres, 8.—Le “ Foreign Office”
a envoyé aujourd'hui à l'ambassadeur
américain Page un mémoire permet-

tant la réouverture des négociations
entamées en vue de laisser pénétrer
des provisions sur les territoires al-
liés occupés par les Allemands, en
vue d’y nourrir la population civile.
On sait que les conditions sous les-

quelles les Alliés désiraient pernmiet-
tre la chose ont été refusées par les
Allemands, sous le prétexte que la ré-
ponse de l’Angleterre s’est trop fait
attendre, vu la bonne apparence de
la récolte prochaine.
L'Angleterre répond que cette pré-

tention est trop fausse. pour être dis-
cutée et que d’ailleurs les rapports
qui lui sont parvenus réfutent cette
assertion,
L'Angleterre dit que les Etats-Unis

peuvent réouvrir les négociations
e'ils le jugent à propos et utile.
Cette tâche de nourrir les popula-

t'nns civiles des territoires envahis
par les Allemands serait confiée à
une commission américaine

LE CANADA
AURA 500.000 HOMMES

SOUS LES ARMES
—

Ottawa, 8—Au ministère de la Mi-
lice, on semble être persuadé que d'ici
à un an, le Canada aura atteint le
chiffre de recrutement d’un demi raiil-

lion de soldats. Il y a à l’heure qu’il
est. une liste militaire de 454,500, et
pour ceumplèter le demi million il
faudra ‘encore $45,500 hommes, soit
une moyenne approximative de douze
mille par mois.

ie

Fonds Patriotique
Canadien

SUCCURSALE DE FRASERVILLE.

 

 

Souscriptions recues et pu- .
bliées antérieurement. .$ 414.6

Souscriptions reçues depuis:

 

Paroisse de S.-Eleuthère. . .$ 19.56
Paroisse de Rivière Trois--

istoles. Cee ee 38.00
Py roisse de S.-Octave de Mé-

tis (Sud). . . ....... 15.00

Paroisse de Notre-Dame de
sept Lonleurs Ce 18.57

l'aroisse de S.-Antoine de Pa-
doue. ... 2.2.4 2 240 10.50

Paroisse de Notre-Dame du
Portage. . . . FE 15.00

M. JT AL. Fortin, de Cap S.-
Isnace. .. .... SE 1.00

Riv. A. A. Taschereau. pour
paroisse du Cap S.-Ignace 68.50

Munieipalité du Village de
Val Brillant. 44 4 6 10.00

Employés du Moulin James
Richardeon., de Matane. 100.00

Municipaii*6 de la paroisse
d'Andréville, comté Kam... 11.95

Cacoune. Cee. 92.00

Viile de Montmagny, montant
collects 3 date. 660.53

Paroisse de Cabano. 152.91
Ejnplorés de la Trois-Pistoles

i'ulp & Lumber Co.. . . 60.00

$1.665.19
tee Sr

UNE VIE ACTIVE. — L'exercice
*n plein air est le meilleur
système en général; mais il y a des
gens qui sont forcés de faire un tra-
vail sédentaire, et le manque d’exer-
cice est la cause que les organes di-

Eest'fs ne fonctionnent =plus aussi
normalement, la maladie suit bientôt
Les Pilules Végétales de ‘Parmelee

régutarisent l'estomac et le foie, et
leur rendent ‘er- action normale. I!
est sage d'avoir toujours & la mai-
son une boîte de ces pilules.

———-——

 

Succes des
troupes italiennes

—_—

Romé, 8 août— Les troupes Îta-
llennes ont capturé des positions au-
trichiennes fortifiées commandant
les communications entre la vallée
de Travenanzès et le torrent de la
Sare dans la vallée de la Gadar, ré-
gion de Tofana, dit une communica-
tion officielle publiée hier soir par !
ministère de la guerre. Dans le sud
de l’Isonzo, les Italiens se sont em--
parés de presque toute la côte 85 et
l'ont conservée contre
Contre-attaques. Les prisonniers
pris dans les batailles de la journée | KIN Bi à |
d'hier sont au nombre de 3,600.
Entre l'Adige et l’Issonzo supé-

rieur, l'ennemi a été très actif avec
Son artillerie. Sur le plateau de Set-

te Communi, l'ennemi a fait exploser
Plusieurs mines, détruisant une des

tranchées de nos troupes et ensuite
lança des attaques qui furent tou-
les repoussées avec de lourdes per-

L'ennemi a bombardé les villa-
ges de la vallée du Haut Dogma et
Rous avons répliqué en bombardant
‘ês édifices militaires à Tarvis, Raïbl
et Tolmino.
Dans le sud de l’Isonzo, les troupes

Italiennes ont commencé une attaque
“ar de fortes positions autrichiennes,
Cépendant que, dans le secteur de
Montfalcone, notre offensive, qui est
‘ommencée le 4, a continué dans la
rection de la côte 85 et de la côte

Durant la bataille de la journée
ler, les troupes italiennes ont

dris 3,600 prisonniers, dont 100 offi-
Clers. Les Italiens ont aussi pris un
Matériel de guerre considérable.

Te escadrille d’aéroplanes a bom-
bardé la jonction du chemin de fer à
pcina, au nord-est de Trieste et a

tatty un aéroplane ennemi. Un des

ram

Sanglante bagarre
entre italiens

et canadiens
—

La Jetée Louise a été lundi après-
midi le théâtre d’une bagarre san-
glante au (cours de laquelle un hom-
me a été blessé si gravement que les
médecina craignent sérieusement
pour sa vie. Cette rixe a eu lieu en-}
tre trois heures et quatre heures à
d’endroit où travaillent les employés
de IM. Jos. Gosselin, entrepreneur de
Lévis. (M. Gosselin exécute en ce mo-
ment certains travaux en béton sur |.

les quais et a & son service plusieurs
(Canadiens et des Italiens. Un nommé
Michaud de Lévis avait charge d’un
malaxeur à béton pendant que son
fils s’occupeit de mettre dans la ma-
chine le ciment, le sable et la pierre
qu’il fallait. Le jeune Michaud s’oc-
cupait aussi de déverser dans les
brouettes des manoeuvres italiens le
produit du malaxeur et c’est l’origine
de la querelle. A certain moment, un
Italien se plaignit au jeune Michaud
qu'il surchargeait sa brouette et vou-
lut pour cela lui faire wun mauvais
parti sous les yeux mêmes de son
père Johnny Michaud. On est cana-
dien ou on ne Pest pas et le père ne
voulut pas laisser battre sa progéni-
ture sans essayer de lui porter se-
cours. Mal lui en prit, car Johnny
avait oublié que chez les fils d”Italie

l’aide mutuelle est une des qualités de
leur race. Le Canadien parvint à sai-
sir l'Italien à la gorge et à lui assé-
ner sur la nuque un solide coup de
poing qui semblait ne devoir être que
le premier d’une longue série. Mi-
chaud n'eut pas le temps de mettre
ses desseins à exécution et il dut lais-
le premier Italien, celui qui avait
à un second qui se préparait à lui
donner un coup de marteau qui lui

aurait certainement changé les idées.
Le Canadien achevait de maîtriser son
deuxième adversaire quand il reçut
sur la tête un coup de baton qui lui
fit perdre connaissance et l'étendit sur
le quai avec une affreuse blessure au
crâne. Le coup avait été porté par
le premier italien, celui qui avait
cherché querelle au jeune Michaud, et
la brute, s’armant d’un couteau vou-
lut encore frapper ga victime. Les
autres ouvriers arrivèrent à temps,
entre autre un nommé iLatréat Le-
mieux, de Lévis, qui dut user de for-
ce pour ramener à la raison l’Italien.
On releva Johnny Michaud pour le
transporter en toute hâte à sa rési-
dence à Lévis où Le docteur Lagueux
Tut appelé. Le médecin constata l’état
très précaire du blessé et ordonna le
transport d'urgence de celui-ci à J’Hô-
tel-Dieu de Lévis. {Les practiclens de
cette institution, après un examen sé-
rieux, déclarèrent que Michaud souf-
frait d’une fracture du crâne de la
plus mauvaise espère et ils désespè-
rent de sauver le blessé, La police
provinciale a été avertie et l’arres-
tation de l'Italien se fera très pro-
bablement aujourd’hui.
M. Johnny Michaud est marié et

père de plusieurs enfants. C'est lui
qui, comme nous l'avons annoncé ré-
cemment, a fait baptiser son 27ème
enfant. -

——>

Brillants exploits des
aviateurs anglais
—

Quartiers-généraux de l’armée an-
glaise, 8 août—Des aviateurs anglais
ont bombardé hier, d’une hauteur de
8,000 pieds Henin Lietard, au nord-
est d'Arras, lançant des bombes de
112 livres de pesanteur.
Quand on a bombardé les usines et

les hangars allemands à Martinpuich,
une énorme colonne de fumée s'éleva
dans les airs à une hauteur de 8,000
pieds environ. On croit qu’une im-
mense conflagration s’est déclarée à
cet endroit.
Le travail des aviateurs anglais de.

puis quelque temps a été vraiment
phénoménal et dépasse l'imagination.
Les aéroplanes sont en nombre con-
sidérable et augmentent le feu de l’ar-
tillerie sur les lignes ennemies.
Les avions anglais ont bomibardé la

première et la seconde lignes de tran-
chées allemandes, Les quartiers-géné-
raux de l’armée allemande et les dé-
pôts de munitions de toutes sortes si-
tués autour des tranchées alleman-
des. Pas un seul village oc-
cupé par les Allemands dans les en-
Virons n’a pas été bombardé par les
machines des alliés. Les rapports
officiels quotidiens donnent une
idée très peu exacte des hauts
faits d’armres accomplis tous les jours
par les aviateurs.

  
de violentes , Mi

 Séroplanes italiens a été perdu dans
taille avec les machines enne-

es,
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Bo vieux remède sûr pour le rhuma- BR
tisme, la névralgie, mal de gorge et À
entorses.

Le Meilleur Liniment Fait
M. A. E. Laundry, Fkimonton, écrit:
“Je tombai d'une bâuisse et m'infi-
gerd ce que le médscin appela une

bien mauvaise entorse à
la cheville: il me dit que
je ne pourrais me servir

8 de mon pied avant trois
ÿ somaines. Je me procu- À

rai du Liniment Mi-
M nard et au bout de six

ÿ jours je retournais au
iravail. Je le crois le

ent fa-

donne toujours satistac-
tion. Employé pour tou-
te souffrance ou dou-
leur. Il donne un soula-
sement immédiat.

Minard's Liniment
Co., Limited

Yarmouth, - - N.S, 
 

 

Aucun hemme ou femme ne de
vrait souffrir douloureusement des
cors quand on peut se procurer un
aussi bon soulagement que le Hollo-
way"s Corn Cure. +

Mde GOD. BESSETTE

bien malade.

nibles.

ges que mon état s’améliora.

foes, N. Y.
’

 

“Je n’avais jamais été forte et
après mon mariage, le travail et Îles

tracas de toutes sortes empirèrent

cet état de faiblesse. Quand vint le
retour de l'âge j'étais une femme

J'avais des étourdis-

sements à ne pouvoir rester debout;

le mal de tête ne me quittait plus,
tous les membres me faisaient souf-

frir, le mal de reins et des troubles

de vessie m'étaient surtout bien pé-

Après m'être fait traiter

sans succès par mon médecin, Je

décidai d’écrire au médecin de la
Compagnie Chimique Franco-Amé-

sicaine et ce fut en suivant ses con-
seils et en prenant des Pilules Rou-

Mes
forces s'étant augmentées et les

douleurs ayant cessé, je pus ensuite

voir à ma besogne, travaiHer un

peu. Enfin, ma santé s’est si bien

rétablie que je crois maintenant me

préserver de toute maladie en pre-
tant de temps en temps quelques

boîtes de Pilules Rouges.”—Mme

Gedfroi Bessette, 64 Congress, Co-

passé.

Il est biem rare que la nature
prenne les femmes en traître, et
que rien ne vienne leur ouvrir l'oeil
quend’un changement se prépare
dans la constitution ou l'organis-
me féminin. A part les accidents
que rien ne permet de prévair, les
femmes sont généralement averties
dorsqu’il pour elles de se
tenir sur leurs gardes. La forma-
tion pour la jeune fille; 1a mater-
nité pour l'épouse; l'âge critique
pour la femme de quarante à cin-
quante ams, sont des périodes qui
ne doivent jamais les prendre au
dépourvu, car on a tout le temps de
se prémunir contre les malaises qui
ne manquent pas de se produire. Si
l'on prend en particulier le cas de
l'âge critique, il n’y a pas de fem-
mes qui ne sachent, bien des années
à l'avance, qu’elles doivent én pas-
ser par la, qui ne comnaissent les
souffrances qu'elles auront & so-
bir, la désorganisation du sys-
tème qui surviendra, les vertiges
èt les migraines qui les acca-
bleront. Toutes aussi doivent savoir
qu’efes souffrirent d’autant plus
qu’elles auront moins de forces,
moins de réserves de vitelité pour
le moment critique. C'est ce qui
fait toute la différence entre les
femmes que vous voyez passer
triomphalemenms au travers de cette
période et les malheureuses impré-
voyantes Qui se traînent pendant

empéchées peuvent he écrire en Ini

de leur maladie et elles recevront
des conseils qui leur seront de la

 

PREVOYANTE.

Mme A. MERCURE, a pris les PILULES ROUGES et les
forces lui sont revenues.  Chaleurs, étourdissements,

insomnies, douleurs de toutes sortes, tout s’est
Elle se sent bien comme dans -

sa jeunesse.

froyable étape. Les femmes qui
voient venir leur retour d'âge doi-
vent faire une accumulation de for-
© extraordinaire, un assainissement
général de l'organisme, un renou-
vellement du sang drréprochable.
Avant d'arriver à œtte dete, elles
doivent consulter en personne ou
par écrit un spécialiste qui leur
prescrira un régime et un traite-
ment fortifiant et stimulant. Le
Dr Emile Simard, de la Compagnie
Chimique Franco-Américaine, spé-
cialiste des maladies des femmes, a
fait des études en Europe auprès.
des célèbres Drs de Vos et Capelle ;
#H connait à fond la cure des malsi-
ses féminins, et c’est à lui que doi-
vent s'adresser les prévoyantes de
l'avenir qui voient arriver à grands
pas la date du retour d’âge.

Les certifécets ci-joints font voir
l’excellence des Pilules Rouges à
‘âge erätique:

CONSULTATIONS GRATUITES.
—L'expérience acquise par le Dr
Simard, durant son séjour en Euro-
pe, est une sérieuse garantie du suc-
cès; nous espérons donc que toutes
les femmes qui souffrent sauront
profiter des avantages que nous
mettons à leur disposition en venant
le consulter; velles qui en seraient

donnant une deseription complète des annëes presque aux portes. du.
tombeau. avant Ja plus grande utilité. Consultations

franchir l'efl'tous les fours. de 9 hrs du matin à  

8 hrs du soir, dimanche excepté, su
No 274 rue St.-Denis, Montréal.

Rouges pour Femmes Piles et Fai-
bles sont en vente chez les mar-
chands de remèdes au prix de 50c
la boîte ou six boîtes pour $2.50;
elles ne sont jamais vendues autre-
ment qu’én”boîtes contenant 50 pi-
lules, jamais au cent; elles portent
8 un bout de chaque boîte In signa-
ture de la Com
FRANCO-AMERICAINE et un nu-
méro de contrôle. Nous engageons
notre nombreuse clientèle à refuser
toute SUBSTITUTION. Lorsque veus
demandez lessPihiles Rouges n’ac-
ceptez jamais un autre produit que
d’en
étant aussi bon. REFUSEZ CATE-
GORIQUEMENT.
COLPORTEURS;
ges ne sont jamais vendues de porte.
en porte.  Rappelez-vous que les Pi-
lules Rouges sont la grande SPE-
CIALITE pour la femme, celle qui
guérit tous les jours un grand nom-
bre de personnes ET QUI VOUS
GUERIRA AUSSI. )

dans votre loealité les véritables.
PILULES ROUGES
Piles et Faibles,
nous
FRANCO.

COMPAGNIE CHIMIQ
AMERICAINE
Saint-Denis, Montréal,

}

Mme GODFROI BESSETTE, était dans un bien mauvats état
de santéquand arriva le retour de Page, mais ele écrit

au médecin de la Cemspagie Chimique France-
Américaine et apprend comment éloigner

tout danger et se rétablir.

AVIS IMPORTANT—Les Pilules

gnie CHIMIQUE

vous recommanderait comme

Défiez-vous des
les Pilules Rou-

Si vous me pouvez vous proourer

tr Fermes:
IVEZ-NOUS,,

vous les ferons parvenir

Adressez toute correspondance :
FRANCO-

(limitée), 274 rue  

 

“Je fus longtemps ennuyée par

des nralaises de toutes sortes aux=

quels je ne pris d’abord pas gardes

mais comme ces indispositions sont
devenues ensuite plus fréquentes et

plus accentuées, que se montrèrent

des chaleurs étouffantes, des étoure

dissements, des douleurs dans les

jambes et dans les reins, je coms

pris que c'était l'âge critique:
ples mes ferces diminuaient, je des

venais nerveuse et perdais le som-
meeil; enfin ma santé était bien en
désordre.

parier que des Pilules Rouges, ree
imède merveilleux à cette époque,
‘disait-on, je commençai à en pren

dre et j’en obtins tout de suite de

ns résultats. Je les ai employées

néanmoins durant deux ans et elles
m'ont parfaitement guérie;

'm’ont rendu mes forces, ont dimi-
aué les chaleurs et m’ont redonné

De

Comme je n'entendais

elles

vigueur et ma gaieté, enfin,

(elles m'ont si bien remise que je

me crois toujours jeune.’—Mme A.
Mercure,

Trois-Rivières, Qué.
125 rue Saint-Olivier,

 

Montréal, 8 août—Nous avons un

cas de paralysie infantile à Montréal.

L] a été découvert à la fin de la se-

maine dernière et aussitôt, le pauvre

petit malade a été absolument isolé.

Par les soins du Bureau Municipal
d'Hygiène, des gardes, lesquels, sont
aussi surveillés, ont été placés pour
empêcher toute communication avec
l'enfant qui pourrait être dangereux.
Le cas ne’st pas très grave, nous

dit le Dr Boucher, directeur du bu-
reau municipal d'hygiène. C’est le
second depuis le commencement de
la saison. Le premier cas fut cons-  

Un cas de paralysie infantile
est decouvert hier a Montreal

taté il y a un mois environ. L’enfant
fut mis sous les soins d'habiles prac-
ticiens et le malade isolé: Aujour-
d'hui il est guéri.

Le fait que deux cas de paralysie
infantile se sont produits depuis le
commencement de l’été ne doit pas
être considéré comme inquiétant nous
dit encore le Dr Boucher. L’an der-
nier il y a eu cinq cas de la maladie
à Montréal, 15 en 1914 et 4 4en 1913.
Si des mesures aussi rigoureuses sont
prises cette année pour la combattre,
c’est parce qu’elle est à l’état épidé-
mique dans quelques villes américai-
nes et canadiennes.

 

a reprendre
Paris, 8 août.—Une dépêche reçue

du Nord de la France, dit :
“Les Allemands ont fait hier des

contre-attaques contre les positions
qui leur avaient été enlevées par les
Anglais au Nord de Posières. Un
ordre avait été donné aux unités dans
le secteur de ‘Pozières de reprendre à
n'importe quel prix Ja côte 160, tel
que le dénrontre une copie d’un do-
cument trouvé sur les prisonniers et
qui est signé par le général Von Bue-
low. Cet ordre dit que les soldats al-
lemands doivent prendre cette côte
à n’importe quel prix et que les at-
taques doivent se faire en vagues de
80 mètres d’intervaile. Tout soldat
ou officier, dit le document, qui ne
résistera pas jusqu'à la mort aux as-
sauts de l'ennemi, sera cité devant
une cour Martiale.
Les Australiens se sont couverts de

Les Allemands s’acharnent inutilement

 gloire dans cette bataille. Un régi-
ment australien, qui a occupé des
tranchées d’avant-garde à la gauche

Je village de Pozieres
de la route de Bapaume, a tenu hé-
roïquement contre des régiments sa-
xons et bavarois sous un véritable
déluge d’obus de toutes sortes. Les
pertes australiennes ont été appré-
ciables, mais l’ennemi a dû battre fi-
nalement en retraite. Cela a permis
au commandant anglais de prendre
ses dispositions pour repousser les
contre-attaques allemandes
Toutes les attaques de l’ennemi

contre la côte 160 et le moulin de
Pozières ont été repoussées, l’ennemi
subissant des pertes sérieuses. Les
Allemands lancèrent trois colonnes
serrées. L’artillerie anglaise se mit
à l'oeuvre immédiatement et brisa les
rangs des assailants, les forçant de
battre en retraite. Les Australians et
les Anglais firent ensuite une charge
à la baïonnette, capturant deux !:-
gnes de tranchées. En tout, ils firent
des progrès sur une distance d’envi-
ron deux cents mètres dans la direc-
tion de Martinpuich.

   

Portland, 8.—Tous les points le

long de la côte du Maine sont actuel-

lement surveillés de près à cause de

l'arrivée probable de deux sous-ma-

rins étrangers que l’on croft être le
sous-marin allemand Bremen et un
autre du même titre.

Les étranges navires ont été signa-
lés à cinq milles au large de Cross-
Island, près de l’Ile Machias, et près
des eaux canadiennes de bonne heure
hier, mais il n’est venu aucune décla-

Ces deux sous-marins
viennent-ils d’Allemasne?
>a

Deux navires étrangers ont été signalés hier et l’on sur-

veille avec soin les côtes américaines et canadiennes

ration ici établissant que ces navires
sont des submersibles. La surveillan-
ce s’étend jusqu’aux ports de St-Jean,
N. B., et Halifax, N. E., mais ces
deux ports rapportent que les autori-
tés navales anglaises déclarent n’a-
voir nullement eu connaissance de la
présence de sous-marins ennemis dans
ces eaux.
Durant l’après-midi d’hier, une bru-

me épaisse s’est répandue sur la mer
et a rendu le travail d’observation
presque impossible.

  
 

Paris, 8 aoûît— Une dépêche de
Marseille à l'agence Havas, dit qu'un
croiseur anglais vient d'amener dans
ce port 127 rescapés provenant de
quatre navires qui ont été coulés dans
la Méditerranée par un sous-marin
autrichien. Ces navires sont:
Le Vapeur grec ‘“Tricoupis”, de

1,517 tonnes ; le vapeur italien “Sie-
na”, de 2,694 tonnes ; les vapeurs an-
glais “Tottenham” de 1,998 tonnes et “Favonian” de 1,937 tonnes.

Londres, 6 août—Le Lloyd annonce
que le vapeur danoig “Jassavhorg.”

Les pirates recommencent
leur guerre sous-marine

de 1,797 tonnes, a été coulé, et que
2 hommes de I’équipage ont été sau-
vés.
Une dépêche de Copenhague annon-

ce que le vapeur anglais “Aaro” a été
coulé par un sous-marin allemand. A
la compagnie Wilson, propriétaire de
1*Aaro”, on déclare que les agents de
la compagnie en Norvège ont télégra-

phié que deux chaloupes de “l’Aaro”,
contenant des provisions et des
bouées de sauvetage, ont été trou-
vées à la dérive au large de Stavan-
ger (Norvège), et qu’on n'a aucune

Joffre exprime sa confiance absolue
dans la victoire finale des Alliés
 

Quartier général du grand état-ma-
jor français, 8 août—Le général Jof-
fre a reçu hier les correspondants de
la presse américaine et ieur a fait les
déclarations suivantes :

“Je veux, par votre intermédiaire,
exprimer mes sentiments au peuple
américain. Il y a toujours eu une pro-
fonde amitié entre la France et l’A-
mérique, et il est juste qu’après deux
années de guerre pendant lesquelles
la France a lutté pour .des idées chè-
res aux deux pays, cette vieille ami-
tié soit renouvelée et solidifiée.

“Bien que la lutte devienne de
plus en plus acharnée, chacun peut
reconnaître que dans la parfaite uni-
té des alliés, le destin a préparé i'a-
venir, et tout le monde peut se ren-
dre compte de ce que sera l'issue de
la guerre.

“L'unité sur tous les fronts, voilà
la grande caractéristique de la cam-
pagne actuelle et les effets s’en font
sentir par la pression constante qui
est exercée sur tous les points par
les alliés, qui maintenant, grâce aux

sacrifices consentis par la France à
Verdun, ont eu le temps de parfaire
et de mûrir tous leurs plans. Nous
devons aussi rendre un hommage
complet à la part magnifique que

prennent nos alliés aux efforts de plus
en plus grands qui sont tentés sur la

 

 

On conclut une

nouvelle entente
 

La Grande-Bretagne, la Russie et In
Perse resserrent les Hens amicaux

unissant ces trois pays.

Pétrograd, 8 août-—Selon une dé-
pêche envoyée de Téhéran à une
agence de nouvelles semi-officielle
russe, la Grande-Bretagne et la Rus-
sie viennent de conclure une entente
avec la Perse.

‘La dépêche dit : ‘“’Les ministres de
Russie, de Grande-Bretagne et de
Perse ont échangé hier des notes ter-
minant la conclusion de négociations
qui étaient pendantes depuis quelque
temps entre ces trois pays, créant
une entente qui resserrera les liens
amicaux unissant la Grande-Breta-
gne, la Russie et la Perse.
“On a trouvé une solution favora-

ble à toutes les parties quant aux
questions relatives aux organisations
financiéres et militaires de la Perse.

“ Quant &° V'organisation militaire,
on développera, dans le nord de la
Perse, la brigade persane ; dans le
sud de la Perse, on formera des con-
tingents suffisamment forts.

teeee.

MILLERS WORM POWDER atta-
quent les vers dans l’estomac et
dans les intestins,

peut vivre. Elles corrigent les con-
ditions malsaines des organes diges

tifs, qui sont une invitation et up
encouragement pour les vers, en
établissent des réactives qui font du nouvelle de l’équipage du navire. toujours dignes de confiance.

Somme et sur le reste du front.
“La Russie a réussi à organiser et

pousser en avant des armées de plus
en plus considérable tirées de son ré-
servoir, en quelque sorte inépuisable,
de masses humaines, et ces masses
ont été splendidement armées. Les
résultats merveilleux de ces efforts
peuvent se mesurer par ce qui a été
accompli en Galicie et sur tout le
front oriental.

“Une fois de plus l'Angleterre a
eu la chance de montrer l’étendue
immense de ses ressources en hom-
mes et en matériel, et le résultat de
ses efforts est apparent dans ce qui
s’est produit sur les ‘ibords de la Som-
me.

“Les Italiens ont eu une tâche pivs
dare, et un champ d’action plus limi-
té, et vous savez de quelle façon ad-
mirable ils ont rempli leur part dans
l'action commune. L'armée serbe
réorganisée commence seulement à
prendre sa juste part à la guerre.

L'ENNEMI EMPLOIE SES DERNIE-

RES RESERVES

“De l’autre côté considérons la si-
tuation de nos ennemis. Nous savons
d’une facon certaine que bien que lut-

tant avec la même détermination
qu'autrefois, ils emploient mainte-
nant leurs dernières réserves. Leur
jeu jusqu'à maintenant a été de trans-

porter leurs réserves d’un point à un
autre, mais avec l’action unifiée des
alliés sur tous les fronts, la chose est
devenue impossible, et ils vont voir

leurs difficultés s’accroître par la
suite. ‘Ce n’est pas à moi à vous dire
comibien la lutte va durer, et cela n’a
d'ailleurs qu'une très faible importan-
ce.

“ Nous savons que l’écroulement se
prépare, et vous sentez aussi bien

 

Au cours d’une entrevue avec les représentants de la presse américaine, le géné-
ralissime de l’armée française déclare que l’unité d’action des Alliés et

la résistance des Français à Verdun assurent une victoire certaine

que nous que nous avons déjà atteint
et dépassé le point critique. Les cinq
mois de résistance de nos troupes à
Verdun, ont anéanti les espérances
allemandes et fait pencher dans l’au-
tre sens le plateau de la balance.
“Mais n’allez pas croire cependant

qu’il y a un affaiblissement absolu de
l'effort allemand sur le front occider-
tal. Nous savons qu’il y a encore en
face de nos armées dans l’ouest !es
deux tiers des meilleures troupes dont
l'Allemagne peut disposer, c'est-à-dire
122 divisions de leurs plus solides uni.
tés, qui s'opposent à l’armée françai-
se et à l’armée anglaise, tandis que
50 divisions allemandes aident les
Autrichiens dans leur lutte contre la
Russie.

LA FRANCE DISPOSE DE PLUS DE

TROUPES QU’AU DEBUT DE LA
GUERRE.

“Bien que ce soit un plaisir pour
moi de vous fournir ces informations,
je pense qu’il vaut mieux que vous
vous rendiez compte par vous-même
de ce qui se passe. Vous verrez sur
le front une armée dont le moral et
l'énergie sont demeurés les mêmes
après deux ans de guerre. Non seu-
lement cela, mais vous verrez que le

nombre de nos soldats en ligne est
actuellement plus considérable qu’au
début de la guerre. Vous compren-
drez notre détermination de continuer
la lutte jusqu’à la victoire définitive.

“ Nous nous battons non seulement
pour l'intérêt de nos patries respecti-
ves, mais pour les libertés du monde
entier, et nous ne nous arréterons
que quand ces libertés seront défini-
tivement assurées. ”

Les arrangements pour cette inter-
view avec le général Joffre, avaient
été faits par Franklin Bouillon, mem-
bre de la Chamibre des députés.

  | 
et tout ver qu;

vient en contact avec ces poudres, ne

bien à l'accroissement de l'enfant. Bl-:
les ont fait preuve de leur - pouvoir
dans des centaines de cas, et ils sont |

1 | | |: : : : : : :

PACIFIQU

Excursions de

Chemin de Fer

 

WINNIPEG

CANADIEN

Moissonneurs

 

 

Bay et à l’Est. 
$18 jusqu'au point de départ.

du Palais, Québec.
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Excursions les 15 et 29 Aout, 1916

De toutes les stations dans la Province de Québec, aussi des

stations dans la Province d'Ontario, Brockville, Smiths Falls, North

PRIX DU RETOUR: — LC. par mille” jusqu à Winnipeg plus

Pour rensceignemerts, s'adresser à l’agent du Pacifique Canadien
le plus rapproché, ou à 30 rue St-Jean, Château Fronctenac et Gare

Plus lsc. par mille au-delà
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Revue de nos troupes par le
premier ministre du Canada

 

Comme nous l'avons annoncé sa-
medi, Sir Rabert L. Borden, premier
ministre du Canada, est arrivé a
Québec samedi matin, venant de
oMntréal, par le train de nuit du Ca-
nadien-Fac fique et il ='est rendu im-
médiatement à Varcartier où il a pas-
sé en revue les troupes qui s’y trou-
vent.

Il a été rencontré à Québec par
l'hon. Albert Sévigny, qui l’a accom-
pagné au camp de Valcartier.
Le général Wilson, commandant

du camp de Valcartier, est allé au-
devant du premier ministre qu'il a
accompagné dans la revue qui a eu
lieu sur le grand plateau dominant
le camp.
Environ dix mille hommes de trou-

pes ont défilé devant le premier mi-
nistre qui s’est déclaré enchanté de
leur bonne apparence et qui en a
complimenté le général Wilson.
Sir Robert a ensuite adressé la pa-

role à tous les officiers réunis.
I leur a dit combien importante

était leur tâche dans cette lutte a
laquelle le Canada participe pour la
cause de la justice et de la liberté et
quels sont nos motifs d’avoir con-
fiance dans le triomphe final des Al-
liés. Il a rappelé la conduite héroï-
que de ceux qui les ont précédés sur
les champs de bataille des Flandres,
et il leur a demandé de marcher sur
leurs traces. Il a été chaleureuse-
ment acclamé à la fin de son allo-
cution.
Aprés avoir pris le Innch aux quar-

000C00709@

tiers-généraux de la division, sir Ro-
bert Borden a fait le tour du camp
qu'il a trouvé en parfait ordre, puis
il a assisté à une fête champêtre aux
quartiers-généraux, après quoi il est
revenu à Québec. Le premier minis-
tre a port: beaucoup d’iatiret aux
travaux de tranchées exécutées à
Valcartier et a chaulément félicité
les officiers qui président ces tra-
vaux.
Le premier ministre devait faire

une inspection des travaux du port
à la fin de l’après-midi, sur l’invita-
tion de M. D. O. L'Espérance, prési-
dent de la Commission du Port
Québec, malgré le violent orage qui
s’est abattu alors sur notre région
et sir Robert et son parti est allé vi-
siter les travaux du port de Québec.

Samedi soir, l'hon. Albert Sévigny,
président de la Chambre des Commu-
nes, a donné un diner au Château
Frontenac en l'honneur du. premier-
ministre. Assistaient à ce dîner: MM.
Cromwell, M. P., À. Gravel, À. LaRue,
Dr Faucher, C. J. Lockwell, J. E.
Barnard, Charles Smith, W. Amyot,
le notaire Gauvreau et W. P. Osbor-
ne.
‘MM. Alphonse Bernier, Roméo Lan-
glais et Lucien Moraud devaient as-
sister à ce dîner, mais ils en ont
été empêchés,
Sir Robert et Lady Borden sont

partis pour les provinces maritimes,
où le premier ministre inspectera le
camp d’Aldershot. 
   
 

Le tonnerre a fait
samedi a St-Isidore, Dorchester

OO0-0000N0000QOV00000

Le tonnerre est un être capricieux

de sa nature, et M. Joseph Fontaine,

de Saint-Isidore de Dorchester, se

souviendra longtemps de la visite

qu'il a reçue samedi soir vers cing
heures, au cours de la tempête élec-
trique qui a fait rage dans le district
de Québec. M. Fontaine et ses em-
ployés revenaient à la maison vers
6 heures prendre le souper et la jeu-
ne fille de M. Fontaine était au la-
voir quand un coup de tonnerre très
violent fit trembler la maison sur ses
fondations. Les occupants de la
maison n'avaient pas encore eu le
temps de se remettre de leur fra-
yeur qu’une boule de feu commen-
çait a exercer ses ravages dans la
demeure. Mademoiselle Eustelle
Fontaine fut frappée la première et

des siennes

jetée privée de connaissance ‘sur le
pavé. Quand on la releva elle avait
les mains et les pieds brûlés et les
chaussures de la jeune fille avaient
été mises en aiguillettes. Non con-
tent de son exploit le tcnnerre fit le
tour de la maison réduisant en miet-
tes les boiseries; et perçant les plan-
chers puis sortit enfin par la chemi-
née non sans y laisser des traces
palpables de son passage.
Un peu plus loin, dans le même ar-

ron® :seme:., la [oudre a mts le fen
à la giange d’un M. Laliberté, ceul-
tivateur. La bâtisse a été détruite de
fond en comble avec tout ce qu’elle.
contenait, des harnais, des voitures des animaux et une magnifique ré-
colte de foin qui venait d’être en-
grangée. Ce brave homme fait une
perte netté de $1000.00.

 

 

Un grand succes anglais
en Turquie asiatique

90-00000001060000000-00

Une armée de 14,000 hommes a été battue à plates cou-
tures par les troupes anglaises

Londres, 7—Les énormes forces tur-

ques qui ont attaqué les Anglais à

Romani, à l’est du canal de Suez, le

4 août dernier, ont été battues et mi-

ses en fuite par une contre-attaque,
Les Turcs, continue le communique,

dit un bulletin officiel publié hier soir.
sont poursuivis par les Anglais, qui
ont déjà pris plus de 2,500 prisonniers,
dont un certain nombre sont alle-
mands.
Les Tures ont attaqué les tranchées

anglaises de front, tout en faisant une
attaque de flanc sur le flanc sur, em-
poyant 14,000 hommes dans ce but,

L'attaque de front échoua. Celle de
flanc n’eut pas plus de succès et nos  troupes se retirèrent jusque à ce que
l'ennemi fût pris dans des dunes de
sable tard dans la soirée du 4.

:manoeuvré dans le sable et dans une

Dès l’aube du 5 août, une vigoureu-
se contre-attaque fut faite par les
troupes anglaises et fut couronnée du
pus brillant succès. Le matin du 5,
les Turcs battaient en retraite et les
Anglais sont à leur poursuite au mo-
ment où ce rapport est envoyé.
L’ennemi a subi de lourdes pertes.

Le 5, ils avaient déjà perdu 25,000
hommes qui avaient été faits prison-
niers. Les Anglais ont aussi pris un
matériel de guerre considérable.
Les troupes de l'Australie et de la

Nouvelle Zélande ont fait de l’excel-
lent travail dans la contre-attaque qui
a été faite pour repousser l'attaque
des Turcs. Ils sont dignes des plus
grands ‘éloges. Il en est de même des
troupes territoriales anglaises, qui ont

chaleur atroce.

   
 

Au cours d’une brillante attaque, les soldats de cette
lointaine colonie anglaise délogent les Allemands
de leurs tranchées sur

milles et font un grand nombre de pri-
sonniers

Quartiers-généraux de l’armée an-
glaise en France, 7—Sous un feu
terrible, les Austraiirns continuent
de tenir le terrain qu’ils ort gagné
dans leur avance d'hier soir sur un
front de deux milles. Les Allemands
ont déjà lancé trois pu'ssantes con-

tre-attaques pour reprendre le ter-
rain perdu, mais toutes ont échoué.
Dans une de ces contre-attag'es,

les Allemands se lancèrent contre
les lignes ang'aises comme des dé-
sespérés, mais ils furent pris par en
arrière par l'artillerie anglaisa, qui:
éleva derrière eux un véritable man-
teau de feu, pendant que les mitraii-
leuses des Australiens abattaient les
soldats allemands comme des blés
mars.
La derniére a‘taque anglaise ayant

été faite sur le llanc droit, celle
d'hier, fut faito sur le flanc gauche
et ia tâche échona aux Australiens
I's Arent leur devoir avec bravoure,
sous un soleil brüiant. La chaleur  étoit torride. Les Aust:aliens creusè-
rent leurs tranchées au-delà de Po-
zières et s’emparèren*, dans leurs at-

une longueur de deux

taques contre les !ignes allemandes,
de deux milles de tranchées. Ils
prirent aussi plus de 600 prisonniers.
Les Allemands se battirent comme
fes désespérés pour résister au feu
des Australiens mais rien n’y fit el
les Teutons durent céder le terrain
à leurs ennemis victorieux.

Avec ce nouveau front, les An-
Blais détiennent maintenant cinq mil-
ies de l'ancienne deuxième ligne des
Allemands. Les Australiens sont
déjà en vue de Martinpuich et de
Courcetette. Au delà de cet ‘endroit
se trouve Thiepval sur le sommet
d’une côte sur laquelle les Anglais
firent une attaque le ler juillet der-
nier, attaque qui fut repoussée avec
de lourdes pertes. Le feu incessant
que tiennent ! Allemands indique
bien que la position est importante
et que les Toulon V. faire tout
leur possible pour la reprendre. Les
prisonniers Allemands déclarent que
le feu des Anglais a causé de terri-
bles ravages -dans les rangs des Bo-
ches.

    

Thiaumont fermement aux poilus

 

Les Francais détiennent solidement
cet imhortent ouvrage qui a si sou-
vent changé de mains pendant Ja
bataille
Paris, 7—A Verdun, l'offensive

française fait face avec succès aux
contre-attaques allemandes, déclare
Paris.

L'important ouvrage de Thiau-
mont, qui a plusieurs fois changé de
mains, pendant la bata‘lle, est main-
tenant fermement détenu par les
Français.

PNA

La bataille pour la possession de
cet ouvrage a duré toute la nuit der-
nière.

Dans je village de Fleury, à trois
milles au nord de Verdun, la batail-
le fait rage de nouveau. Hier soir,
les Français rapportaient qu’ils
avaient réussi à se rendre maîtres de
la plus grande partie du village, et,
&njourd'hui ils annoncent que les

de |
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La danse des
crapouillots

Un curieux engin de tranchées

Notre confrère mobilisé P. G., écrit
dans le “ Bulletin mensuel de l'As-
sociation des nouvellistes parisiens”:

erapouillot est sans contredit. le plus
bètemenz crue!. C’est massif, ça a de
la prélention, c'est sans envolée:
C'est boche. Le crapou'llot a la forme
ovoïde d'un puceron, d'un fabuleux

puceron noir, dont les ailas uraieut
poussé par derrière. 11 y en a de plu-
sieurs grosseurs. Tous éclatent avec

ui bruit gras et métallique de tôle
qu'on éventre et qu'on déchire, un
bruit énorme, stupide. Le rale sau-
vage du gros crapouillot émieut jus-

qu'aux rocs les plus intimes des col-
lines ; son souffle déchausse les sa-

pins. Quand il crève, le crapouillot,
ça rend une fumse noire, en volutes
épaisses et d'aspect malsain, qui se
traîne avec âpreté sur l’œuvre de
mort. Sa carapace d’acier se fend
dans le sens de la longueur, en tran-
ches comme on débite une pastèque.
Autant de lames de faux agrémentées

de dents de scie qui vont ravager
Yair à des centaines de mètres, Cou-
rageux ou non, quand ça miaule, il
faut se coucher et laisser passer cette
horde de chats enragés qui s’égaient.
Le crapouillot ne s’envoie pas à

de longues distances ; il reste un en-

gin de tranchée, où il est fait pour
semer la terreur. Il faut, en vérité
un rude estomac pour en supporter
les effets pendant plusieurs jours. Hs

ont cru nous épater, les Boches, avec
cette création de leur génie. Aujour-
d’hui, nos moyens nous permettent

de leur rendre ce produit avec usure ;
et, s’il y a terreur ou démoralisation,
ce n’est pas, quoi qu'ils aicni imagi-
né, dans nos tranchées.
Et voyez comme s'est bien une ca-

melote de chez cux, le crapouillot.
L’obus, la marmite, on les sent ve-
nir : ça siffle, ça ronfie, enfin un cha-
hut qui avertit. Le crapouillot est un
animal plus sournois. Si vous avez
l’oreille vigilante du côté des Boches,

vous entendez là-bas un peu en ar-
rière de leurs repaires, un petit coup
sec ; puis, aussitôt, un ‘bruit d'’ai-
les comme l'ascension d’une bécasse
sous le couvert. Le crapouillot est
parti, le crapouillot arrive. En levant
lcs yeux, vous le voyez s’éleven lourd
et lent. il s’avance sur unre trajec-
toire paresscusey puis tout à coup,
comme s’il était déjà fatigué de ce
court effort, ou trop pressé d’accom-
plir sa besogne épouvantable, le cra-
pouillot. chavire, pigue du nez tout
aroit et crève. On dirait que la terre
s'entr’ouvre, dans un fracas de ton-
nerre, pour engloutir le monstre.

Les poilus, qui ont toujours d'ex-
pression juste, disent non pas : lan-
cer des crapouillots, mais: “ balan-
cer” des crapouillots. I.e bilan d'une
Journée Jdebombardier ss fait ainsi:
“ Nous leur avons balancé aujourd’hui
une centaine de crapouillots sur la
g...!"” Pardon. mais c’est si bien

Ca ! Par contre, les poilns n'aiment
pas dire combien ils en ont recu.

 

Un tres violent
orage electrique

La foudre a tombé à plusieurs en-
droits samedi après-midi dans les
environs de Québec,

——

Vers cinq heures, samedi après-midi,
l'atmosphère, qui avait été assez
claire jusque là s’est assombrie sou-
dein d’une façon effrayante et il s’est
abattu sur notre région l'un des plus

vivlents orages électriques que nous
ayons vus depuis longtenips.
La pluie a tombé avec une violence

inouïe et des éclairs ont sillonné le

clel durant plusieurs minutes.
La foudre a tombé à piusieurs en-

droits dans les envivons de Québec.
Elle a été cause de l'incendie d’une
grange à Ste-Foy, appartenant à M.
Gaudry et où un cheval et une vache

ont péri.
Une grange a aussi été incendiée à

Ste-Croix, comté de Lothinière, et à

Isidore, comté de orchester.
On ne saurait compter le nombre

d’arbres abattus un peu partout, sur-
tout dans les vergers.

 

Bruxelles resiste a
la ferule allemande

Le bourgmestre de Bruxelles refuse
de payer l'amende de 5 millions de
marks

—
.

Londres, 7—Une dépêche de ia
Haye, à "Exchange Telegraph Com-
pany dit que la ville de Bruxelles a
refusé de payer l'amende de 5 mil-
lions de marks que les Allemands
lui ont infligée à la suite de la dé-
monstrat'on qui eut lieu le 21 juil-
let, jour de la fête nationale. On
s'attend à une crise sérieuse.
La dépêche ajoute que le bcurg-

mestre Lemonniér a envoyé une let-
tre au générail von Bissing, par la-
quelle il refuse purement et simple-
ment de payer l'amende. I! dit que
petite amende est imposée au public
à cause de ses sentimelits patrioti- !
ques et que par suite elle est illé-
gale et inadmissible.
Une autre dépêche adressée de la

Haye à la même agence dit que le di-
recteur de la Banque Nationale de
Dze'gique, à Anvers, a été déporté
par les autorités allemaudes pour
avoir refusé de leur payer 400 mil-
lions de francs contre un simple
reçu sur papier.

———rss

Paris, 7 août.—Le feu des Français
à arrêté deux attaques allemandes
violentes sur le front au nord-est de combats de la nuit n’ont pas mo4di-

fié sensiblement la äituation.

Verdun In nuët decwére. Les Alle-
mands ont été repoussés aussi à
Thlaumont, à Vaux et au bois du Cha-
pitre.

Parmi lus engins de destruction, le
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Jusqu'a la victoire !
#90400044000000000CO00à
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Réponse ‘du président Poin- +
caré an roi d’Angleterre
Paris, 7—En réponse au mes-
sage qu'il a reçu hier du roi
Georges, le président Poin-

caré a adressé aujourd'hui au
roi d’Angleterre le télégram-
me suivant:
“TM est impossible de voir
à l’oeuvre les troupes alliées
sans avoir la confiancela plus
absolue dans leur succès. Je
puis assurer Votre'Majesté que
la France, malgré les grands
sacrifices qu'elle a faite, est,
comme l’Angleterre et ses au-

@ tres alliées, résolue à poursui- $
® vre la guerre jusqu'à la vic- ®
€ toire du bon droit.” +

+ +
+000...
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Ottawa, T—-Albert !Iontgomery. 17
uns. et George Blair, 18 ans, se sent
noyés hier après-midi en se baignant
a Britannia. d.e cadavre de Blair n’a
pus été retrouvé. Ce Jernier élait le files d'un entrepreneur bien connu

d'Ottawa.
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M. D. O!Espérance, Président

  

Erigé au coût de $

LE GRAND PALAIS CENTRAL
Nouveau et superbe Pavillon y compris un amphithéatre des plus modernes

150,000.00 et qui

sera inauguré à l’exposition de 1916.

1
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Des pageants de la Guerre actuelle pour commémorer l'inauguration du magnifique palais.

Profitez des Excursions à très bon marché

Uneveillee qui
finit mal a
Drummondville

ata

Montréal, 7.—Plusieurs sujets de la

colonie italienne de Drummondville,
P. Q., se réunissaient samedi scir, “a
une veillée ” nù danses et chansons
se succédèrent aux sons de la musi-
que d'un accordéon. Tout alla bien
jusqu’à onze heures, et le plaisir mar-

cha bon train.

Malheureusement, la bouteille ayant

trouvé sa vole dans la maison, un
fils d'Italie se prit .lc querelle avec

l'un de ses compatrictes, à propos
don ne sait quoi, peut-être une belle
aux yeux noirs, et sur refus de ce der-
nier d’obtempérer à des ordres qu’il
donna. le fils d'Itaiie lui tira une
ballg dans la gorge à côté du larynx.

Le chef de police provinciale fut

aussitôt prévenu et il dépêcha le dé-
tective lorrain, de la Sûreté de

"Montréal. à la rencontre de la victi-
me qu'on amenait dimenche matin
par le convoi de l'Intercolonial. Arrivé’
à Montréal, Je blessé fut aussitôt transporté à l'Hôpital Général où il
est encore sous les soins du médecin.  rés

HOTEL-DE-VILLE, QUEBEC Georges MORISSET, Sécrétaire

Une bagarre tragique

Montréal, 7.—A Marieville, dans la
nuit de samedi à dimanche, à la suite
d’une querelle prcbablemens un
nommé Trahan, journalier, frappa au
ventre, d’un coup de poignard, un

homme du nom de Moquin, apiculteur,

et le blessa gravement. wa
Immédiatement un constghle de Ma-

rieville mit la main gu collet de Tra-
lan et l’amena à S.Ælvacinthe, où il
fut enfermé dans la prison commune
du district en gitendant l’enquête.
M. Moquin, la victime, fut trans-

portée à l'hôpital de S.-Hyacinthe ol
les médecins lui prodiguent tous leurs

coins.
lr

Paris, 7—Les Allemands, après une
longue préparation ont fait hier une

! violente attaque sur Thianmont. Les
Francais les ont forcés à reculer et à
reprendre leurs anciennes positions.

A Vaux Chapitre, une attaque alle-
mande a eu le même sort, quoique pré-
parée depuis très longtemps.

Sur le front de Is Somme il y a eu
un violent bombardement. Les com-
bats aériens se continuent. Trois aé-
roplanes allemands ont été descendus
trois autres très endommagés .sont
tombés du côté des lignes allemandes.
Deux balolns cantifs allemands ont été
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Le cardinal Gibbons
Approuve la politique du président

Wilson.

 

 

New-York, 7.—La cardinal Gibbons,
interviewé par un représentant au
“ New-York American,” a déclaré
qu'il était en faveur de la politique

 
 

 

  de. préparation et du service milital-
re obligatoire pour tous les homn
da la nation. Le service obligatoftd

pour tous est la meilleure préparation
à la paix.” a déclaré, en terminant
le cardinal.

 

Une victime
des tramways
——

Montréal, 7.—A 2.16 heures, samedi
après-midi, à l’angle des rues Notre
Dame à Maisonneuve. une fillette dé
6 ans, Gilberte Preard, dont les TE,

des Voltigeurs. fut frappée par «
tramway en voulant traverser la TU
Notre-Dame. Elle fut projetée sur le
pavé et se fractura le crâne.
Transportée 3 l’hôpital Notre-Dané

elle expira.le même soir, vers 6 het
res, malgré tous les soins oui lui O7 détruits. été prodigués.



 
‘Je même

  
tun excellent tabac qui plaît à

“ tous les fumeurs.Que vous
en fumiez peu ou beau

goupsil a toujourg.

délicieux.

TOUT LE MONDE FUNE LE
TABAC "OLD CHUM".

arome

 
 

  

Berlin, 9 août.—Le supérieur d’un
monastère ef plusieurs autres prêtres
ont été tués et plusieurs autres bles-
tés par Partillerie italienne qui a dé-
wuit & Guertz un hôpital protégé
par le drapeau International de Ge-
neve,

Londres, 9—Les troupes Italiennes
ont capturé la position autrichienne
fortifiée de Goritz. Ils ont pris
10,000 autres prisonniers, ce qui
porte à 20.000 le nombre des Autri-
chiens capturés en 2 jours par les
Italiens. La nouvelle est de source
autorisée.

    
 

AVIS PUBLIC est par le présent
donné que les TERRES et EHRITA-
GES sous-mentionnés ont été saisis
et sercent vendus aux temps et lieux
respectifs tel que mentionné plus bas.

FIERI FACIAS DE BONIS ET DE
TERRIS.

Cour Supérieuiye.—Montmagny

Montmagny, à savoir :
No 337.

J. ADJUTOR FORTIER, dela ville
de Montmagny. Demandeur, ; contre
JOSEPH MORNEAU, ‘de la Grosse
Isle, Défendeur.
Un emplacement mesdrant cin-

quante-six pieds de front sur cent
douze pieds de profondeur ; borné
nord À la ruePatton, ouest aux Nos
62-63. est au No. 66, sud à la partie
vendue à De Gendreau, et faisant par-  

tie du lot No soixante-cinq de la sub-
division du lot No un du cadastre of-
ficiel de la ville de Montmagny—evec
bâtisses dessus construites circons-
tances et dépendances.
Pour être vendu à mon bureau en

la ville de Montmagny le VINGT
NEUVIEME jour d'AOUT prochain, à
DIX heures du matin.

: GEO. ROY,
Bureau du shérif. Shérif.
Montmagny, 26 juillet 1916.
(Premièrep ublication 29 juillet 1916)

retortreer

Londres, 10.—Un torpilleur français
a coulé mardi un sous-marin autri-
chien auü nord de l'Île de Corfou, dit
une dépêche de l’'Exchange Telegraph.
Le correspondant ajoute qu’il est ab-
solument certain que le sous-marin a
coulé à pic avec son équipage.
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POUR

L'emprunt de Guerre Canadien
QUI SERA ÉMIS EN SEPTEMBRE.

 

nérateur. 

En achetant une obligation de
l’Emprunt de Guerre, vous aiderez au
triomphe des Alliés, vous aurez pour
vous-même un placement de tout
repos et un taux d'intérêt très rému-

  
MINISTÈRE DES FINANCES

OTTAWA.
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“MAGIC” et “DELICIA”
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Qualité de choix pour la table
 

t-Paul,

Aa GeN

 S2f rue
en          

Placez vos commandes immédiatement pour
livraison d’automne.

Drouin Freres & Rattray, Ltee.
EPICIERS EN GROS

QUEBEC.
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LE PetléLi DE MvrxiMAGNA, VieNLDE, 11 AGUÛT 1918.

 

L'INONDATION
—

Si vous passez près de Petit Pré
(Château Richer) vous verrez encore
les ruines d’un moulin dit : Moulin
du père Jacques Deschamps. Il y a

_|à ce sujet une légende tout à fait in-
téressante, et pour tuer le temps je
vous la donne en quelques l'gnes.

Ceci se passait en 1875. Un après
midi d'avril, alors que }z soleil ardent
semblait annoncer le printemps à la
terre charmée, Jacques quittait son
travail, et entrait las, abattu, dans la
grande cuisine du moulin où cousat
son épouse la vieille Catherine.
—Mais, qu’as-tu donc, mon pauvre

ami ? fit la meunière le regardant
toute surprise.

—Ma foi, dit Jacques, je me sens
bien fatigué et malade, je lâche là
ma besogne, car je ne sens rien de
bon ; ces nuages cloués à l'horizon
depuis quelques jours sont à mon
avis, le s'gme évident d’une forte crue.

—Bah, reprit Catherine, tu broies
du noir aujourd’hui, mon vieux, re-
pose-toi, je vais te préparer un potin,
et je parie que demain, tu seras en-
core le premier à l'oeuvre.

Le meunier prit en effet le lit, et
le lendemain il le garda, le cas avait

sérieusement empiré. Son épouse
manda le médecin et le prêtre, ces
deux amis de la dernière heure.L'abbé
Lecompte ne tarda pas à paraître il
s'approche du malade, le confesse, et
luf administre ensuite les derniers
sacrements.
Voyant ensuite la maladie empirer

sans cesse, le Dr S...ne put donner
aucun espoir, il constata une fos de
plus que la science est impuissante
devant un mal qui ne pardonne pas.
L'Angelus venait de tinter, lors-

qu'on entendit des grondements
sourds et lointains. Sur les flots bleus,
les ombres s'épaissirent, et le vent
ébranla les grands arbres de la fo-
rêt comme à l'approche d’une grande
tempête. C’était la crue, et cette an-
née-là, on la craignait plus que d'ha-
bitude, vu qu’elle s’annonçait depu's
si longtemps déjà.
On s'empresse de détacher les bes-

tiaux, et tous, hommes, femmes et en-
fants, s’éloignent à la hâte, emportant
ce qu’ils peuvent et certes il est
grand temps. Déjà le fleuve écumant
balaye la rive, et mécontent de son
Hit, il s'étend sur le rivage avec une
rapidité vertigineuse.
La meunière seule avec le mourant,

se sent prise d’une frayeur mortelle ;
elle voit l’eau qui inonde partout les
routes, et s'avance vers la cour du
moulin, elle entend les cris des habi-
tants qu'elle voit fuir au loin ; leurs
voix se mélent aux mugissements des
fiots et de la témpéte qui fait rage
au dehors.

Elle est bien seule avec son pauvre
Jacques ; ils vont donc mourir tous
deux, sans aucun secours humain.
Soudain, une énorme masse d'eau a
recouvert complètement la terre, le
moulin surgit comme un flot quil
semble s’enfermer tranquillement au

ves flottants. Le fleuve irrité monte
toujours, on voit maintenant au lom
les restes des habitations semblables
à des pointes de rochers ; cia et là
flottent des chariots, des planches,
des meubles et des arbres déracinés;
tout est dévasté. Le moulin, plus so-
tidement construit que les habitations
voisines a résisté plus longtemps,
mais chaque assaut de la vague dé-
chaînée lébranle davantage.
Le premier mouvement de terreur

apaisé, la meunière en vraie chré-
tienne  s’étaif résignée : à genoux,
près du malade, pâle, ma's calme,
elle se confie au Divin Crucifié en
attendant une mort qui lui semble
inévitable.
--Nous allurs donc niourir ensem-

ble dit Jacques ¢ une voix fainle

comme son souffle.
—Courage, mon vieux, dit-elle ;

songe à la ‘récompense trop grande”
qui attend le bon’ et fidèle serviteur;
quant à moi, je fais mon sacrifice
avec la perspective d’une vie meil-
leure qui nous réunira.
—Noble compagne dit le meunier

eee il ne peut achever, un hoquet

souleva sa poitrine oppressé. Son vi-
sage devint livide, et le râle siffla
dans sa gôrge ; pendant que Cathe-
rine récitait les prières des agoni-
sants il rendit sa belle Ame à Dieu.
Au dehors, l’orage se déchaînait

toujours et l'inondation prenait des
proportions alarmantes. L'eau arri-
vait maintenant à l’étage supérieur
du moulin où se trouvait le cadavre.
La meunière énergique, s'empresse

de faire la toilette du défunt ; après
l’avoir revêtu de ses habits de di-
manche, elle joint ses mains dans les-
quelles elle place un crucifix, puis,
elle l’enveloppe d’un suaire blanc ;
puis, deux cierges allumés projettent
leur pâle lueur sur le lit funèbre.
Cette décorat'on sommaire terminée,
Catherine s'agenouille et récite des
pridres. ..requiescat in pace
Au moment où elle finissait cette sup-
plique l’aile droite du moulin se dé-
tache avec un fracas épouvantable et
l'eau s'étend sur le plancher. Glacée
d'effroi, la pauvre femme croit sa
dernière heure sonnée
Mais les habitants qui étaient sur

la rive, aperçurent, du côté où l’eau
avait fait une brèche, une forme in-
décise, et la lueur blafarde de deux
cierges

! —Pour sûr que Jacques est mort,
murmura-t-on de toutes parts : et la
veuve ? Mais elle va périr. Un des

i plus braves s’étant procuré une cha-
loupe de sauvetage partit au milieu
de la tourmente. On s'attendait à
tout moment de voir chavirer Fl'em-
barcation du courageux sauveur. Des

lames monstreueuses assaillaient in-
cessamment son frêle esquif de l’a-
vant à ‘l’arrière et le faisait craquer
dans ses membrures, Se heurtant à
chaque ‘nstant aux débris de tou-
‘tes sortes. il accoste enfin le moulin
‘on il pénètre vivement.

Sans laisser à la vieille le temps
de lui exprimer sa reconnaissance
“ Il faut partir, Madame. et de suite.
dans dix minutes il sera trop tard.”
Prenant alors le cadavre, ils le pla-
cèrent dans la chaloupe. Catherine
teint les cierges, pus jetant un der-

nier regard sur cette chère habita-
tion où ele avait aimé et souffert. elle
s'emharque et ils partent.

Les vents commençaient à s’apal- 
milieu de cette mer parsemée d'épa-!

| ser, et la mer mugissante et lasse
n'avait qu'un reste de trouble et d'é-
motion ; les vagues la sillonnaient
plus lentement et la traversée deve-
mait plus facile pour le héros qui ve-
nait d’exposer sa vie si généreuse-
ment.

Bientôt ils touchèrent la terre où
les attendaient les habitants émus
jusqu’aux larmes,
Tous tombant à genoux devant le

colis funéraire lui récitèrent à haute
voix un De Profundis.

R. Des Chônes,

 

L'Exposition
Provinciale 1916

LISTE DES PRIX
Nous venons de recevoir la liste

de prix de l'Exposition Provinciale
de Québec de 1916 que nous avons
trouvée fort intéressante. Nous l'a-

 

vons feuilletée à maintes reprises
avec satisfaction. Cette liste de prix
à été remodelée afin de donner à
l’agriculture dans toutes ses bran-
ches un encouragement plus ration-
nel et plus éguitable.
On remanque en effet, que beaucoup

de prix nouveaux sont accordés aux
cultivateurs, en particulier pour l'é-
levage et pour l'industrie laitière.
Pour l'élevage, danz toutes les clas-
ses et dans toutesles sections on of-
fre, cette année, cinq prix au lieu de
quatre, tandis que pour l’industrie
laitière, pour les produits d’érabliè-
res et pour les travaux d’industr:e
féminine on a aussi donné de nou-
veaux prix et créé d'autres sections
propres à rendre plus facile la lutte
entre les concurrents et à susciter
chez ces derniers plus d’émulation.
Parmi les nouveaux prix spéciaux,

Signalons les suivants qui sont très
alléchants : Prix Power, $50., pour
les meilleurs sujets de bétail cana-
dien ; Prix Hereford, $25. pour diffé-
rents sujets indiqués dans la: liste de
prix ; Prix William Davies, $25., pour
les porcs à bacon destinés à l’expor-
tation ; Prix Fortier, $15. pour la
meilleure vache Ayrshire donnant la
plus grande et la meilleure quantité
de lait ; prix Denis $15., même récom-
pense pour ja vache canadienne ; prix

Brown Swiss, $10., pour la meilleure
paire de femelles au-dessous de 2
ans. Ce ne sont là que quelques in-
novations prises au hasard dans la
liste de prix, qui indiquent le désir
bien arrêté de la Commiission d’en-
courager de toutes façons les agri-
culteurs. Il y a bon nombre d'autres
prix spéciaux qui apparaissent dans
la Liste de Prix et qui sont connus
des exposants.

Il est intéressant de noter en pas-
sant que l'Exposition Provinciale de
Québec est de toutes les institutions
du genre celle qui en proportion de
sa période d'existence offre le plus
fort montant de prix.

L'industrie laitière a bénéficié d’une
augmentation de $125. environ dans
les prix. On.a ouvert ume nouvelle

"section pour les exposants dans le
beurre, qui comprendra le beurre non
salé. I a été aussi décidé que les
fromages de juin pourront être ex-
posés tandis qu’en 1915 la. chose n’é-
tait pas permise. ;
Pour les produits apicoles et pour

les produite d'érablières on constate
une augmentation égalementdans les
prix. On a ajouté de nouvelles sec-
tions pour les travaux d'industrie fé-
minine. .
Une augmentation de $150. a été

accordée pour les travaux des élèves
des Ecoles Ménagères et on a fait
une répartition plus logique dans les
sections afin de faire concourir en-
semble les élèves d'après le degré d’a-
vancement dans les écoles.
Sans doute l'agriculture occupe la

première place & l‘Exposition Pro-
vinciale de Québec, mais la Commis-
sion n'entend pas négliger les autres
exposants, dans l'Industrie et le Com-
merce, pour lesquels des prix nou-
veaux ont été également accordés.
Ainsi, l’Association des 'Manufactu-
riers Canadiens, Section de Québec,
a accordé une Médaille d'Or pour ia
meilleure installation dans l’indus-
trie du cuir. M. J. H. Gignac a don-
né une médaille pour la meilleure
installation de bois commerciaux.
D'une façon générale, on peut dire

que 1916 est l’année des innovations
à l’Exposition Provinciale de Québec.
La Commission à voulu répartir les
avantages nouveaux sur tous !es ex-

posants pour les’encourager et leur
permettre d‘aspirer aux honneurs
qu’ils amibitionnent On aura donc
toute satisfaction possible à la pro-
chaine Exposition Provinciale de
Québec qui sera, sous l'égide de sa
devise ‘“L'Année du Retour à la Ter-
re”, un succès qui surpassera ceux
des anmées précédentes. En raison
des éléments qui la constituent et des
progrès qu'elle s'efforce de réaliser,
l'Exposition Provinciale de Québec
est bien le pius grand événement an-
nuel de la Province.

 

 

18 LIVRES DE SANG
est la quantité moyenne chez un adulte
en santé, mais c’est la qualité du
sang qui détermine notre force à
résister à la maladie. Avec le sang
faible se rencontrent les mains froides
et les pieds frileux: les enfants ont de
l’aversion pour l'étude et les adultes
sont enclins au rhumatisme.

Durant la transition des saisons,
prenez de l'air frais en abendance et
une cuillérée d'Emulsion Scott après
les repas; car l'Emulsion Scott est une
nourriture riche en sang qui accroitra
la quantité et la qualité du sang, pend-
ant qu'elle réchauffera le corps et
aidera à en expulser les impuretés.
Quand des multitudes de gens pren-

nent aujour-d’hui l'Emulsion Scott
pour éloigner les maladies de l'hiver.
et en donnent à leurs enfants, c’est
une erreuer de négliger d’en bénéfi-
cier. Défiez-vous des substitutions.

Scott & Bowne, Toronto. Out. 15-26 

catifs. Pour la

la ‘FORCE’ au

et en 

Q

Il y en a qui donnent aux ronces le nom de
miires—de fraises à pied—et autres qualifi-

“ FORCE” c’est tout un.

La rencontre se fait et elles deviennent

amies à première vue,

WHEAT

Sunny Jim dit:
“Les ronces et la creme—la ‘FORCE’ et la créme—quelle
que soit la combinaison, sont délicieuses par elles-mêmes,
, est vrai, mais faites-les figureren mélange sur votre assiette
à dejeuner et vous serez fier d’être en vie. Les grosses baies
fra‘ches et exquises, et les Lans de ble rôti croustillants de

goût de noisette ont tout bonnement l’air
. /

d’avoir été crées pour aller ensemble.”
La “FORCE” avec toute sorte de fruits, chaque matin de
l’année, fournit un d'jeuner nourrissant des plus agréables.
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Préparée par La Compagnie A.D, Hamilton,
vente partout par les bons épiciers.

      

Tableau d'honneur
Plusieurs Canadiens-français sur Ja

dernière liste des tués et blessés.

La dernière liste dés troupes cana-
diennes à la guerre contient entre au-
tres les noms suivants :
Caporal Maurice Tanguay. de Wee-

don, Qué., tué
Soldat William Gaston, de Carillon,

Qué. manquant à l’appel.
Soldat Alban J. Doucette, de New-

castle, N. B., blessé.
Caporal F.-X. Hetu,

blessé.
Pionnier Raoul Laberge, de Mont-

réal, blessé.
Soldat James Roberts, de Montréal,

blessé.
Soldat Henri A. Côté, de Montréal,

mort des suites de blessures.
Sergent Georges Fournier, de Mont-

réal, blessé.
Lieutenant Richard H. Hood,

Montréal, blessé.

de Lachine,

———dlrs.

été reçue iol anmoncant Ia meat du

le D. 8S. 0. dans l’armée anglaise. I
a été tué en France durant le mois
dernier. I! était le gendre de Cyril

de:

major Latouche Congrève, qui a reçu ‘

Maude, ayant marié Paméla Maude,|

  
+.

Posséder un cheval sain, fort ot vigouroux, c'est l'orgueii du cultivateur

et de tous les amateurs de chavaux. Donnez-lour VIGORA et vous obtiendrez

ce résultat. Des milliers l'ont essayé uvec la plus entière satisfaction. Détais et

circulaires cbez 3. B.. MORIN, Pharmacien, 412, rue Saint-Jean, Québec. {
   
 

 
 

Capital Autorisé ..

Années Sections

31 déc. 1909 45
« 1911 224
« 1913 349
“« 1915 455

31 Juin 1916 483 Actif du Fonds de Pension, le 80 juin 1016

Bureau à Montréal

 

PREVOYANTS DU CANADA

ACTIF DU FONDS DE PENSION
. - eee ee ee. $900,000.00- . . . À

ee ee ees oo. .8871,984.60“ee + +. + À eo + . +» = + a. » 04 =

L’ANNEE DE MILLION
PROGRESSION DE LA COMPAGNIE JUSQU’AU 30 JUIN 1516.

Sociétaires (actifs) Pensions Actif

1,880 5,205 $ 16,461.9
14,228 30,910 170,670 84
24,492 47,957 423,745.30
32,155 61,468 772,698.91
33,536 03,943 871,994.60

Continuez cette progression pendant vingt ans, vous aurez une idée des sommes énormes

aunt disposeront les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer !es rentes sera venu.

ANTON! LESAGE, Gérant Général,

Bureau-Chef, 126, rue St-Pierre, Edifice : “ Dominion ” Québec.

: Chambre 22. Edifice de “ La Patrie.” X. LESAGE, Gérant,

Agent à Montmagns : JOS, C. HEBERT, N. P.
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S’ILS POUVAIENT EN TIRER PROFIT
M. Hearst, le premier ministre, et M. Pyne, le ministre de

l’Instruction publique, de l’Ontario, sont partis ou partiront

prochainement pour l’Europe, nous annoncent les journaux.
Les ministres ontariens trouveront là-bas ample matière à

réflexion, en dehors des choses de la guerre, pour peu qu’ils
veuillent observer ce qui se passera autour d’eux. Dans leur
province, ils mettent des entraves à l’enseignement du fran-
çais dans les écoles que leurs concitoyens de langue française
soutiennent de leurs deniers. Et ces entraves sont telles qu’el-
les équivalent à peu près à l’interdiction de l’enseignement de
ce beau parler.

Les ministres ohtariens auront de multiples occasions d’é-

tonnement. Ils sonstateront d’abord qu’un grand nombre d’An-
glais, beaucoup plus distingués qu’eux-mêmes, ont tenu à ap-
prendre le francais et sont fiers de pouvoir le parler, non seu-
lement parce qu’en Europe c’est une marque de bonne éduca-

tion, mais parce qu’aussi cette langue est nécessaire à qui veut

jouer un rôle dans la direction des affaires du monde.
Par ce temps de guerre, les nations de l’Entente commu-

niquent souvent entre elles au moyen de délégations. Or, mê-
me en Angleterre, c’est la langue française qui est employée en

ces occasions, pour l'excellente raison qu’elle est la plus répan-

due dans le monde intellectuel de l’Europe, et qu’elle est au

surplus la langue reconnue de la diplomatie. Si nous ne
nous trompons, tous ces hommes qui travail‘e it à l’organisa-
tion de la victoire, valent bien MM. Hearst ev Pyne.

On sait qu’il est question de généraliser l’enseignement du
français dans les écoles de la Grande-Creatgne comme on parle
d'enseigner l’anglais en France. Il se peut que les beaux pro-

jets qu’on élabore actuellement ne reçoivent pas une entière
exécution, mais ils n’en indiquent pas moins l’esprit qui règne

là-bas. Et ce n’est certes pas l’esprit mesquin, arriéré, que l’on
trouye dans l’Ontario et le Manitoba, en matière de langue.

Que les ministres ontariens aillent donc parler aux hom-
mes d’État anglais, et même aux gens du peuple, de leur poli-
tique scolaire, s’ils sont assez inconscients de la petitesse de
leur conduite pour le faire: ils soulèveront partout le mépris.
Commentaussi faire admettre à des gens intelligents que cela
peut avoir du bon sens d’interdire, dans un pays, l’enseigne-
ment d’une langue qui y est officielle? Comment convaincre

un Anglais patriote que c’est une bonne politique de battre en

brèche les droits de la population française du Canada à l’heu-
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re actuelle ?
Sans aucun doute, nos ministres ontariens, au cours de

leur voyage en Europe, auraient l'avantage d'apprendre assez

de choses pourleur faire renoncer à leur poltique anti-nationale
parce qu’elle divise les deux principales races du Canada, s’ils
voulaient seulement ouvrir un

pouvons malheureusement pas,
peu leur esprit. Mais nous ne
fonder grand’ espoir là-dessus.

Et c’est tant pis pour eux, car en définitive ils en souffri-
ront plis dans leur réputation que nos compatriotes y per-
dront dans leurs droits.

    
 

Nos prisonniers
en Allemagne

Les commissions des. affaires exté-
mieures ot de l’armée protestent
contre le sort fait à mos prison-
niers

 

—

La commission des affaires exté-
rieures, présidée par M. Georges Ley-
gues, a été saisie de nouvelles piè-
ces authentiques, qui démontrent que
les abus dont sont victimes nos sol-
dats et nos civils, prisonniers en
Allemagne, n'ont pas cessé. Blle a
décidé que s’il subsiste des malen-
tendus entre les gouvernements fran-
cais et allemand au sujet du régime
des prisonniers de guerre, un ‘1ou-
vel effort doit être fait pour les dis-
siper. Les prisonniers, qu’ils aient
appartenu ou non à l’armée, ne peu-
vent en supporter les conséquences.
L'emploi des militaires ou des ei-
vils, dans les marais, dans les mi-
nes, dans la zone rapprochée du
front, dans les usines travaillant
pour la guerre est inacceptable. L'in-
carcération en forterease, sous pré-
texte de représailles, est un déni de
justice qui ne peut être toléré.
La commission estime que rien de

ce qui touche ‘aux prisonniers de
guerre ne doit être dissimulé; en
conséquence elle a confirmé ses ré-
solutions antérieures et donné 1nan-
dat À ses représentants à la commis-
sion parlementaire, dont elle a  ob-
tenu la création, de “demander im-
médiatement l’organisation d’une ins-
pection permanente de tous les
camps, de toutes les usines, de tous
les lieux quelconques où se trou-
vent des prisonniers soldats ou ci-
vêls, aussi bien en France qu’en A)-
‘lemagne, de manière À ce que le ré-
gime, le travail, la discipline aux-
quels ils sont soumis soient contrô-
lés sans cesse et que les lois inter-
nationales et humaines ne soient
plus impunément violées.”
La commission de l’armée s’est

préoccupée, elle aussi, de la situa-
tion de nos prisonniers en Allema-
gne. Elle a adopté une motion de
Tex-prisonnier député du Nord, M
Pasqual, demandant au présilent du
conseil, ministre des affaires étran-
gères, de vouloir bien appeler l’at-
tention de la commission supérieure
des prisonniers de guerre: sur le
régime imposé aux caporaux et 'bri-
gadiers astreints dans des camps
spéciaux allemands à des travaux
pénibles; sur les représailles graves
exencées sur les prisonniers appar-
tenant à des professions libéra!es en-
voyées en Russie occupée et à We-
lenkirchen, et sur les officiers trans-
férés de Mayence à Neisse et à Ha!-
le-sur-Saale; sur les prisonniers des
classes 1887 et 1888 déprimés par
une captivité de vingt-trois mois; sur
l’état lamentable des tenues des pri-
‘sonniers transférés en Suisse; sur
la restitution des papiers pergonneis

dont les militaires de tous grades
ont été dépouillés par les autorités
allemandes au moment de leur inter-
nement: sur les médecins infirmiers
et Drancardiers encore détenus en
Allemagne, contrairement aux con-
ventions.

Pourle college de
S.-Anne de la Pocatiere

 

Ste-Anne de la Pocatière, 10—(De
notre correspondant) — Mardi pro-
chain, le 15 août, sera donnée dans
la salle du collège de Sainte-Anne
de la Pocatière une soirée dramati-
que et musicale, organisée par les
dames de la cour des À C. F. Ces da-
mes ont eu la généreuse inspiration
avec l’assentiment empressé de leur
chapelain, M. l’abbé Martin, curé de
cette paroisse, d'offrir comme don au

collège si cruellement éprouvé, les
recettes de cette soirée qui étaient
destinées à leur société. Que le public
suivant ce bel exemple vienne en
grand nombre soutenir de ses deniers
un oeuvre dont la réputation égale

le mérite et la grandeur de vue de
lillustre Painchaud. Sans doute
cette petite somme ne pèsera pas bien
fort dans le balance de la fortune en-
gloutie dans le désastre du 2 août
dernier. ,
Mais une nombreuse assistance ne

serait-elle pas la preuve de la sympa-
thie la plus réconfortante pour les
continuateurs: de loeuvre du véméré
fondateur et le gage certain du con-
couursigénégeux de tous,pour atténuer
les désastres d’un jour de malheur, et
leur donner foi en de beaux jours fu-
turs.

UN. ANCIEN ELEVE...

 

Pourles sinistres

Le gouvernement fédéral soucrit la
somme de $100,000.

 

Ottawa, 10— (De notre correspon-
dant)—Le gouvernement fédéral a
décidé de souscrire la gomme de cent
mille piastres pour venir en aide aux
(sinstrés du nouvet Ontario. 1l est
ientendu que le gouvernement d’On-
tario va contribuer lui aussi cent
mille piastres au fonds de secours, et
lla ville de Torento cinquante mille
piastres. On veut porter le chiffre
total du fonds de secours à einq cent
,mille piastres. Le nombre des victi-
'mes est estimé à environ deux cent
cinquante.

 
rer

BRAVOURE ADMI-
RABLE D’UN AVIA-

TEUR RUSSE
——e

Pétrograd, 10 août.—iDans la région
de Friedrichstadt, un aviateur russe,
Ensign Tisvenk], avec son aide Kon-
drumskow, entreprit une reconnais-
sance. ‘Malgré le feu des ennemis et

l'attaque d'un albatros allemand, l'a-
viateur russe continua ses opérations
jusqu'à ce que sa machine eût été
frappée dans ses oeuvres vives. La
machine russe tomba dansles lignes
allemandes et l'on ne connaît pas le
sort du pilote et de son compagnon.

>—ett,eee n=

Londres, 106—Au sud d’Arras, nos
aviateurs ont attaqué up pari de
sapeurs ennemis et leur ont infligé
de lourdes pertes, 
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Propre À employer. vendu par tous
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Les faussaires
continuent leur
oeuvre a Montrea]

Montréal, 10.—Les plaintes conti-

nuent 3 affluer 3 la Sûreté, au sujet

de la circulation de faux billets de $5,
contrefaits, sur ceux de la Banque de
Montréal. Les tenancicrs d’hôtels et
de cafés en rapportent un certain nom-
bre journeilement, et demandent à
grands cris la fin de etts épidémie.
Les dommages ne sont pas encore

très considérables, mais les ennuis
sont grands. La Banque de Montréal
n'épargnera ‘rien pour trouver le
point de départ de cette calamité f-
nancidre.
La Sûreté de Montréal pourra pro-

bablement règler la question avant la
fin de la semaine. Le détective Lajote,
expert en matières d’un caractère dé-
licat est chargé des recherches à faire
dans cette cause. On s’attend de jour
en jour à des découvertes intéressan-
tes.

LE MAJOR RENE
LAROCQUE RETOUR-

NERA AU FRONT
———

 

Ottawa 10.—Le major Réné Laroc-
(que, ci-devant du 22ème Régiment de
Moutréal, qui fut blessé au front, et
revint au Canada pour faire partie du
22tème Régiment d'Ottawa, vient de
recevolr une marque d'appréciation
des autorités militaires du district.
De fait, à la suite de difficultés que
le: major Lerocque a eues avec le col.
De Salaberry, les autorités de King-

ston ont accepté la démission du ma-
jor Larocque et l’envoient au front
cll il se rendra dans la première se-
maine de septembre.

——

Ottawa, 10— (De notre correspon-
dant)—L’organisation du fonds pa-
triotique met le public en garde con-
tre certains imposteurs qui prélèvent
des souscriptions sous le prétexte de
venir en aide aux soldats blessés et
surtout aux aveugles. Des milliers
de dellars ont été ainsi détournés de
la source patriotique de secours et
lon va prendre des moyens pour
exercer un certain contrôle sur le
mouvement de souscription en ce
pays pour venir en aide à nos soldats.

 

——e

Michel, C. A, 10 août—On croit
que douze hommes ont péri dans l’ex-
plosion de la nouvelle mine No. 3 de
la Crow's elNst Pass Coal Company,
un peu avant minuit mardi. On ne
connaît pas la Cause de l’exploston,
mais on croit qu’une étinoelle a mis
le feu àde la poussière de charbon ou
à du gaz au fond de la mine.

Les troupes turques
sont debordees

 

Pétrograd, 10.—Voici le texte d'un
corinuniqué sur les opérations dans

le Caucase:
“ A louest de Guimuchkhans nous

avons repoussé les Turcs d’une hau-
teur fortifiée importante et capturé
cing officiers et 38 hommes.

munitions. :

pour avancer dans la région de Kégi
a été arrêtée par nos troupes qui v.!
repris l'offensive et capturé le village
ae Khogos au sud de Kégl.

“ Dans les régions de Mush, Bitlis,
Mmijshn, Seresh, Khormangon et

Khomarzan, le combat continue sans
répit.”
Pétrograd, 10 août—La prise de

Tysmienitsa, en Galicie, par les trou-
pes du général Letchitzki paraît de-
voir assurer la chute prochaine des
villes de Stanislau et de Halicz et
rapprocher la prise de Lemberg.
Le général comte Von Bothner, qui

s'est tenu longtemps fortement re-
tranché le haut dé la Stripa supé-
rieure, devant Tarnapol, ne pourra
pas résister longtemps à la pression
à laquelle le soumet le général Let-
chttoky, disent les critiques militaires
qui regardent comme inévitable la re-
traite des Autrichiens tout le long
du front de Tarnapol.
L'avance réoente des Russes en Ga-

licie leur domme uneligne de front
extrêmement avantageuse, avec leur
base eur la rivière 'Pruth, à l’ouest re
Kolomea. Ile ont toutes les factiités
voulues dé communications par che-
min de fer en arrière de Kolemes.
Le général-comte Von Botimmer a

encore deux chemins de fer lui per-

mettant la retraite, mais l’un de ces
deux chemins de £er est sérieuse-
ment menacé par l'avance du général
Sakharoff qui vient de Zlochoff, au
gud de Brody, à 45 milles de Lem-
berg. ‘
iL’avance du général Letchitzky pa-

raît avoir été aussi inattendue qu'elle
a été impétueuse et irrésistible.
Le fait que près de la, moitié des

7,000 prisonniers que ce général a
faits sont allemands, porte les criti-
ques militaires à conclure à*la désor-
ganisation des armées austro-alle-
mandes. :

, .

Londres, 10—Les troupes russes
avancalent sur Letohitzky, sur la ri-
vière Bistrtza, à trois milles de la
ville galicienne de Stanislau, hier ma-
tin, d’après une dépêche de Petro-
grad.
Les Autrichiens tenteront de faire

une résistance finale sur la Bistriga.
Si Stanislau tombe et s’Îls sont re-
poussés de leurs positions par les
Russes on peut s'attendre à une re
traite très rapide. On croit en oer-
tains milieux que Stanislau a été cap-
turée par les tronpes dr Czar. e com.
bat décisif qui décidera du sort de
Lemberg se Hyreraa Halits, ‘
Une dépêche de Bucârest retardée

‘dans Ja transmission rapporte que le
partie dé ja guerre en Ro fa-
vorisant Pentrée de ce pays dans le
conflit pour les Alliés, à été enthou-
siasmé par l’action des Russes dans
Pest de la Galicle et la victeire ita-
lienne sur Prsonzo. La nouvelle de
la chute de Goritz n’étaît pas arrivée
À Bucarest quand ces dépôches ont
été envoyées.
Des actes d'agression des soldats

bulgares contre les Roumains ser la
frontière bulgare ont augmenté le
sentiment d’amimosité contre les
puissances du (entre, La situation
est devenue telle qu’une réunion da
cabinet à u Meu anjourd’hui. Une nou-
voile d'Amsterdam amnonce quel Al.
lemagne est très inquiète de situa-
tion actuelle en Allemagne. On craint 
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PRIX DU PASSAGE
PREMIERE C

jours à Montréal. s'ils le, désirert.

Il y aura 
« Montréal à 7 heures, samedi matin.

EXCURSION à MONTREAL
VENDREDI 8 SEPTEMBRE1916

ALLER ET RETOUR,
LASSE S6. O0

ENFANTS DE 12 ANS ET AU-DESSOUS . . . . . $3.05

Départ de Rivière-du-Loup par train spécial à 8.45 heures P. M

Le train spécial passera aux stations intermédiaires comme suit:

St-Alexandre...... 9.10 hres P. M. Ste-Louise ........ 10.35 hres P. M.
Ste-Hélene. ....... 9.30 ° te St-Jean-Port-Jeli. .. 10.50 ** ‘
St-Pascals........ 9.45 “ “ L'islet. ........... 11.00 “ “
Rivière-Ouelle..... 10.05 “ “ Cap St-Ignace.....11.18 “ “
Ste-Anne......... 10.20 “ “  Mentmagny. ...... 11.30 “ “

Le prix du passage aller et retour des stations intermédiaires sera comme
suit:

Adultes Enfants

Saint-Alexandre.. . ...................... $5 85 $2 95
Sainte-Heéléne.. ......................... 5 65 2 85
Saint-Pascal ...... ........ oo... 5 60 2 85
Rivière-Ouetle et Sainte-Anne........... 5 50 2 80
Sainte-Louise. 5 35 2 70
Saint-Jean-Pert-Joli.................... 5 20 2 65
Lilslet..5 10 2 69
Cap Saint-lgnace. .................. .... 500 2 55
Montmagny ...........22.2000 00120 e 4 35 2 45

Le mois de septembre est le plus beau mois pour visiter la Grande-Ville.
Les parcs et les théâtres seront ouverts, il y aura des parties de Base-Ball,
enfin des amusements powr le goût de tous. -

Les billets seront hons pour revenir par n'importe quel train régulier
jusqu’à mardi, le 12 indlusivement, donnant aux exeursionnistes plus de trois

Les billets seront vendus à bord des chars.
L'excursion aura lieu heau ou mettvais temps.
La taxe de guerre du gouvernement est comprise dans le prix du billet,

des chars dortoirs (Pullman) sur le train. -Le train arrivera
dis

Nous ;

avons aussi pris des armes et des;

“ Une tentative faite par les Turcs W
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 à Berlin que ln Roumanienesejoi-

gne aux Aëllés et n’envahisse la-Hon-
rie à la suite d’une offensive alliée

sur Leraberg et celle des Italiens sur
Trieste. . )
 

 

    

 

    

Contrat de la Malle
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Salonique, de la marche des Russes !

[
!

New-York, 10 août—Une dépêche
de La Haye reçue aujourd'hui dit :

“200 Allemanas our © tués ou
blessés au cours dù récent raid aé-
rien des alfiés sur Metz, capitale de

la Lerreine. La gare et les casernes
ont été endommagées considérable-
ment. Berkn admet la chess.”

Ottawa 16—Le département du
commerce vient de complèter les ar-
rangements pour le trafisport de qua-
rante wagons chargés de farine qui
est offerte à l'Angleterre par les fer-
miera de la Saskatchewan. Cette con-
signation passera par Montréal où se
fera l'embarquement à bord ‘du stea-
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Des missi hotées. ; :sou ons cac . adressées a 3 4 3 AMinistre des Postes. seront reçues à Ottawa * 5 | !jusqu'à midi, vendredi, le 22 septembre

|

¢% É : ;1916, peur le transport des Malles de Sa 3X %Majesté, sous les uditions d'un Contrat

|

<% ré %pour un terme de quatre années, six fois 2
*par semaine, sur la reute rurale CY +

remer20bon paie du time

|

E A MONTMAGNY $à commencer au bon i Minià Postes ) plaisir du Ministre oe
$

Des avis imprimés. contenant des rensei- :
gnements plus d l&s au sujet deg condi- *° ! : *tions du nical peuvent Être vus

|

4% B i ;aux Bureaux de Poste de Satnte-Gertruds, : *Grand Saint-Louis, Deshiales ot Reimbeult,

|

4% od ‘a ;otou bureau de i Inspecteur des Fostes où

|

$ J *pou aussi se pr ILe Ta au P rer des formules + | &

8. TANNER GREEN, + $
1 r des Postes %° ,

Bureau de l’Inspecteur des Postes. + 13 et 4 SEPTEMBRE 1916
Québec, Ÿ août 1916. $

+0 : +

  

 

soumission.

S. TANNER GREEN,

Inspecteur des Postes.

Bureau de l’'Inspecteur des Postes,
Quêbec, 7 août 1916. : co

9-1171c—9-16-23
 

 

    
Québec, 7 août 1916,
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L'exposition offrira aux visiteurs beaucoup
d'attractions npuvelles.

Se , &3 DES SOCIETES 3
+ oy

3 9 ° y ° &

-& D'Agricuiture et [CLIUre +Contrat de la Malle | + oo ni ‘
- - > : » ' eo

Des soumissions cachotées. adressées au $ so Di Comté de Montmagny or
.Ministre des Postes, seront reçues à Oitawa + TA 5 À oo
jusqu'à midi. vendredi, le 15 septembrë % nn o ~ ”»
1916, pour le transport des Malles de Sa 3 - AR La 3

piniens.sous les Conditionsd'un Contrat ee ibi on ; +Semaine,A ECSLes exhibits -comprendront: Animaux de ferme &
“WARWICK Ne 3" «% Olseaur, produits industriels et domestiques, fruits, 4%

3cogummer au ben plaisir du Ministre $ égumes, fleurs, miel, grains, etc. , etc. 2
s.

. Des avis ipoprimés centenant des rensei- Fo: $
8nements plus rétaillés au sujet des condi- 3 3
tions du Contrat projsté peuvent être vus + - -B A - : : +
au Burean de Poste de Warwick et au bu- $d e 3
reau de !Inspecteur des Postes où l'on 9 ne UE ot
Pourra aussi se precurer des formules de $

2
2
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Tarif Spécial d’Excursion sur
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. ’ * +- = 3 I'Intercolonial à
. cS a * Desbillets spéciaux d’exeursion seront vendus, pou, %

: > Montmagny,à toutes les gares de. l’Intercolonial entre %
.( Contrat de la Malle . 3 Lévis et Rivière du Loup y compris, bons pour aller à J

_—_ I partir de mardi aprés-midi, le 12 septembre et les deux
Des s issi ‘achetées adressées au

|

&. jours iva 38 ir 5 ’NSS,Soumissionscachoides,adresséesai os jours suivants, bons pour revenir jusqu'au 15 septembre $
jusqu'à ra di, vendredi, ‘le 15 septembre à, inclusivement. Ces billets seront vendus au prix d’un
1916, pour 5 transport des Males de Sa |‘ . "à Tyg von 75 .
Majesté, sous les Cenditlons d'un Centrat simple brllet, plus 16c.
pour uu terme de quatre années, six fois % - y ., $

par semaine, sur la route entre P NNNotaeNt , oo

“L’ANSE A BRILLANT ET LA STA- à Pour programmes et renseignements, s’adresser à &
TION DU CHEMIN. DE FER A DOY- pat : 3

GLASTOWN," <e 15 ; +
à commencer au bon plaisir du Ministre des 49 u M . ALEXAN DRE PROULX, 4
OSLES. -
D is i imés contenant ges sei > G ‘ 4

Rnomentsplusdétaillésau Sujet des condi- 1° $ SECRETAIRE-TRESORIER. ?
tiogsdu contrat,projeté peuvent. étre, vases o> *

aux ureaux de este 2 se à rillant, &,

Real Cove et D fast , ot b te €:9 EdPEeoofmy,bureauds ¢8 Oua M. JOS. C. HEBERT, ;
Re procurer des formules de soumission. ! i ; , . ., , _, *

S. TANNEK GREBN, + Secrétaire du Comité de l’Exposition, $
Inspecteur des Postes. + Montmagny P Q oo

Bureau de l'Inspecteur des Postes. ie puce" Lt
‘ oo . »*

®, /« EP SW, VW WNNNN» Ou9-1170c—-9-16-23 | $050steedsfosloefoeloelood0aloe00elo00000000elo000030450S0aT000e00a00030

int

le.
Ve

‘ter:

on

191:

191:

192

192
192.

192

192-

192:

1927

192¢

192¢

193€

1831

1932

1933

1934

duc

const
magr
et B

Tequi

1005,

que |
cher

nir I

source
donn

à mi-

Tefou
Nicol
les in

dix a

Pense

dérak



a

 

1.
59
25
02
] B

a
S
O
=

i
8
2
5
i
e
s
t
e

g
a
e

. So
-e

2e
ed

eS
o
d

+, +
+, -

+, Le
-e
2e
<

C
I
R
)

0
42.

Jo
-o
30
63
04
30
4

2
>

00
%
2
0
%

42
0-
42
0-
42
0
0
0
-
2
0
%

o
o
d
f
o
f
e
e
l
al

ed
d
a
a

a
e

°,
L
a
)

® Ca
0+,

To
of

eo
de

al
e.
oS

+
@

+, X
2
2

(
a

©. +
22
-0
70
02
0
-0

2
A
»

®,
“
a
a
y

<P
bo
o

+
2
e

>
°, -

+,
K
e
l
a
l
a
)

+,
Oo

8
S
R

P
o
a

°
@

©,
S
0
0
,

+
2
e

L
e

N
e +

hy 3
¢

4 *

————

en mmmferem

mp rare EST — 

 

     

  

To | iae . 210~~.LACOMPAGNIE - Passif de la Compagnie.
à, 9 °. ….. —_ 9 CE ° er . te d’Approvisionnement d’Eau ne doi ment ri
D’Approvisionnement:d Eau, | Limitée quelleogpaanie&'Appravision ent d’Eau ne doit abselument rien à part les débentures

Adisee = mem ——

ESES Des soumissions cachetées, adressées au
Ministre des Postes, ssront os à Ottawa

  

 

 

 

\ a = ’
Revenus annuels ° Leeapvearedi,toHl “sote’1616| Incorporéele 31 octobre-1905, sous l’autorité de la loi fédérale : . foJ,ESdun, Celia? pourus;

———— sur la route e ’- ; Les revenus de la compagnie, qui ne dépassaient guère $3,600.00 la première année, ont “STE-URSULE No 1°Président: T4 / Secrétaire : depuis accusé une augmentation de $5,000.00. L’on peut voir par le tableau suivant que cette à commencer au bon plaisir du Ministre desy. PC } augmentatibn s’est faite.zégulidrement chaque année et d’une façon très encourageante: Postes. avis imprimés contenant des rensei-AURICE ROUSSEAU, €. ‘R., JOS. C. HEBERT, Du 15 novembre 1805 au 15 nevembre 1906... _... Daveue sc cc ss 00000 . $3,640.88 tionsdu Contrat,proistépouvontPrvusre . 10% 1806 “ 1907...... eu desmessiscicue 4,446.89 rouleet “bur- . ~ - = 2... . “ 1907 [TS 1908 a : 5,117.56 l'ÉtaposteurPacs Portesoù fonpoutredutAvocat. Notaire. ‘ a 0 000001700000 0 0 0000050000 ’ , ' se procurer des formules de soumission.’ “ 1908 “ 1909... note aus ae sa sa 00 sue . 5,487.51 8. TANNER GREEN,“ se | ! , 5 Inspecteur des Postes.. _ « Pp ; « ony Deeeee ee re etes, oe> + Bureau de l'Inspecteur des Postes.& — « a A i Québec, 3 juillet, 1916.- 1911 1912... 4rie came memama cs csqmu 6,330.44 = 4-T48c—5-12-19
: “ 1912 “ 1013......care sapm nc enene= 6,688.19 % :EMISSION DE DEBENTURES ems «ewITITIIIIIIISqu7

“ 1914 “ 1915..... reese emmy onesnee 1,907.46
—_— : Les abonnements pour le semestre du 15 novembre 1915 au15 mal 1916 ont rapport a CARRE où

, - © $4,082.21, et les revenus du présent semestre, du 15 mai au 15 novembre, dépasseront sûrement .
Ia somme de $4,500.00, ce qui fera environ $8,600.00 de revenus pour la présente année, soit une Contrat de la MalleLa Compagnie d’Approvisionnement d’Eau, Limitée, vient d'adopter un règlement auto. augmentation de $700.00 sur l’an dernier.

. . . : > MESS. soumissions cachetées, adresstes au{ risant une émission de débentures au montant de $75,000.00, qu’elle offre en vente au pair sur le La ville deMontmagny est entrée dans une ère de progrès et d’avancement, de nouvelles SusanaraiPosten, leesOtamaot ; y Pa . : : ; A 1 ; ’ 4 ’ our le tr: rt d lles de Sa Majesté,4marché. Ces débentures sont émises pour rembourser une somme de $60,000.00 a la compagnie usines très considérables ont été construites depuis une souple d années et d autres sont en con- Esur ieKortinshat ponies.
: . . ae . . . \ : ha 3 3 x 1 1 1 4 i I At rme quatre années, par semaine,Moody & Fils, de Terrebonge, et payer des amiéliorations considérables qui feront de l’aqueduc struction, beaucoup habitations nouve 7a bâties d'ici à Le ae© 1 jhe pas Les sur la route ruralede Montmagny l’un des mieux organisés et des plus effectifs de toute la province méraire d'affirmer que la population sera do avant une couple d'annéks. est dire que les “LYSTER STATION Ne 1”

La compagnie paiera un intérêt de 6% par an, semi annuellement le ler juin et le ler dé- revenus de l’aqueduc augmenteront dans la même proportion que la population de la ville. De Acommencer au bon plaisir du Ministre def
ostes

\ cembre, et tout l’emprunt sera remboursable en 18 ans, à raison de $7,000.00 par année en capital et
plus, la ville de Montmagny termine cette ‘année la construction d’un système d’égoûts, ce’ qu Pose avis imp contenant des rensel-
occasionnera l'installation d’au moins 300 cabinets d’aisance de plus-et pour chacun desquels la groments plus détaillés au sujet des condi-

 

tions du Contrat projeté peuvent être vusintérêts. Ces débentures sont garanties par une première hypothèque sur toutes les propriétés de compagnie retirera $2.00 par arinée. 2 aoa(deFowtedoLasserStation et
la compagnie, y compris lafranchise exclusive en vertu de laquelle. elle exploite l’aqueduc,ce qui L’on peut donc affirmer queles revenus de l'aqueduc atteindront $10,000.00 d’ici à un an Dalsi seprocurer des formuues de sou
veut dire qu’elles constituent va placement rémunérateur et de tout repos, garantie qui augmen- et qu’ils seront encore plus tlevés dans un avenir rapproché. 8. FnGIN,ston
“tera d’année en année par le remboursement partiel du capital qui se fera tousles six mois, comme Bureau de l'Inspecteur des Postes.
on peut le constater par letableau suivant : ; Québec, 3 juillet, 1916. :

4-751c—5-12-1$

Dépense d'entretien  
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chéance des Débentures L'entretien de l’aqueduc a coûté une moyenne de $1,380.00 par année pendantles dix der- Si
nières années. Il est juste d’ajouter que dans ce montant se trouvent compris le coût du bois et 040

! la main d’æuvre pour pomper l’eau du Bras Saint-Nicolas dans les périodes de sécheresse. Cette pr nna
” Acompte sur i sera Évitée lo e la course qui est en voie de construction sera terminée, ce qui -
Année MOIS, Intérêts Capital Balance DEBENTURES ) reormesure les frais d'entretien. , ontrat de la Malle
3 reoa or>. ’ Le surplus des recettes sur les dépenses démontre que la compagnie a des ressources plus —; 2° Nos. Nos. que suffisantes pour faire honneur à ses obligations. AD,omissions.cuchaiées,2draméesau
1916 Décembre. 777777. $2,250.00 $75,000.00 | | Jusqu'à midi,vendrads,fe 31 aoûtJor:1917 Juin.............. 2,250.00 $1,200.00 73,800.00 : 13 2 1à 2 ; iE sousleg Conditionsd'unContrat pourun

-  Décembre.…..,..... 2,214.00 1,300.00 72,500.00 34 5 34 4 , et . TT sur la route rurale ’1918  Juin.............. 2,175.00 130000  71,20000 6a 8 52 6 Améliorations nouvelles “ST-SYLVERE Ne 17
Décembre. ........ 2,136.00 1,400.00 69,800.00 94 12 74 8 &commencer au bon plaisir du Ministre des

1919 Juin.............. 2,094.00 1,400.00  68,40000 134 16 9à 10 La compagnie a commencéle 15 mai les travaux nécessaires pour relier un lac situé sur la netseueimescontenant, des rensel-
Décembre. ........ 2,052.00 1,500.00 65,000.00 17a 21 11a 12 propriété de M. Thomas Gaudreau, avec les sources actuelles de l’aqueduc, et à moins de contre- auBusta useprojetépeuvontêtre vus1920 Juin.............. 2,007.00 1,500.00 6540000 224 26 133 14 temps, le tout seratermiméleler août. Ce lac, qui contient une eau claire et limpide, approuvée bureau deLinspecteurdesPostesoù502w= Déeembre. ........- 1962.00 © 1,500.00 63,900.00 274 31 154 16 d’ailleurs par Le Conseil d'Hygiène de la Province, constitue le plus beau réservoir naturel que l’on Souls.

1921 Juin.............. 1,917.00 1,600.00 62,300.00 32 17 à 19 puisse imaginer. I! a une profondeur de 65 pieds, et l’on pourra en tirer pour l’alimentation de la S. peesaN,Décembre. ........ 1,869.00 1,600.00 60,700.00 33 20a 22 ville, dans les temps de sécheresse, une quantité de 15,000,000 de gallons d’eau, soit une moyenne Bureau de l’Inspecteur des Postes,
1922 , Jum.... cc s000 1,821.00 1,700.00 59,000.00 344 35 23à 25 de 200,000 gallons d’eau par jour pendant 214 mois, et cela, sans compter toute l’eau qui arrive Québec, 3 Juillet, 1916.

| Décembre......... 1,770.00 1,700.00 57,300.00 36,4 37 26a 28 naturellement dans le lac. Il ne sera donc plus nécessaire à l’avenir de pomperl’eau du Bras Saint- £-751c—5-12-19
1923 Juin. LL. ec c00 eee 1,719.00 1,800.00 55,500.00 38 à. 40 20 à 31 Nicolas pour les besoins domestiques.

Décembre......... 1,665.00 1,800.Q0 53,700.00 41a 43 32a 34 Cette nouvelle course à un diamètre de 14 pouces, et les tuyaux sont en bois de pin de la
1924 Juin...........,.. 1,611.00 1,900.00 51,800.00 443 47 354 37 Colombie (pitch pine). Ces tuyaux peuvent durer indéfiniment, surtout dans les terrains humides

Décembre. ........ 1,554.00 1,900.00 49,900.00 48 à 51 38à 40 qu’ils traversent.

1925  Juin.....22100000 1,497.00 2,000.00 47,900.00 52à 56  4là 4 Ces améliorations représenteront une sommede $25,000.00, ce qui porterala valeur de l’aque-
Décembre. ........ 1,437.00 2,100.00 45,800.00 57 44 à 47 duc a $150,000.00 au moins. Et si l’on établit le prix de l’aqueduc sur le montant de ses revenus, _

1926 Jun... ol, 1,374.00 2,100.00 43,700.00 58 48 à 51 l’on arrivera encore à un montant plus élevé. MPree Cachoites,Sdresséesau
Décembre. ........ 1,311.00 2,200.00 41,500.00 59 13 60 52 4 55 jusqu'à midi. vendredile Il FES1927 Juin. ............. 1,245.00 2,200.00 39,300.00 613 62 56a 59 MAURICE ROUSSEAU, sous.desConditionsd'un Contrat pour un

:  Décembre......... 1,179.00 2,300.00 37,000.00 63 à 65 60 à 63 Président sur 1a FOURS PAIE » 5
1928 Juin. ............. 1,110.00 2,400.00 34,600.00 66 à 69 64 à 67 “STE-CRQIX No 1°”

Décembre......... 1,038.00 2,500.00 32,100:00 70 à 74 68 a 71 = Lqm er au bon plaisir du Ministre de. ,
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 Toutes ces débentures seront stipulées remboursables en tout temps au cas d’achat de l’aque-.
duc par la ville de Montmagny.*. ’

Actif de la Compagnie.
La Compagnie d’Approvisionnement d’Eau, Limitée, possède et exploite l’aqueduc en fonte

Construit par la compagnie Matthew Moody & Fils en 1903, pourl'alimentation dela ville de Mont-
magny. Elle est en outre propriétaire de l’ancien aqueduc autrefois exploité par MM. Lachapelle
et Bélanger, ce qui comprend des sources ‘abondantes, des terrains et tous les droits de passage
requis pour conduire l'eau À la ville.

La compagnie détient une franchise exclusive de vingt-cinq années à compter du 24 octobre
05, pour exploiter son aqueduc dans la ville de Montmagny, de sorte quele privilège n’expirera
que le 24 octobre 1930. Commeelle est propriétaire de toutes les sources qui se trouvent au Ro-
cher Noir, en la paroisse de Saint-Thomas, la compagnie a la certitude de pouvoir continuer À four-
nr Peau à la ville, mêmeaprès l’expiration de son privilège, et pourtoutle temps qu’elle le désirera,
. Le nouveau système d’aqueduc est construit en fonte et fonctionne par gravitation. Les
fources sont situées à 434 milles de la ville, À une altitude de 400 pieds. La pression que pouvait
donner cette énormedifférence de niveau devantêtre trop considérable, un réservoir a été placé
à mi-chemin, à une hauteur de 250 pieds. Ce système d’aqueduc comprend en outre une pompe
efoulante, installée suivant la méthode la plus perfectionnée, au bord de la rivière Bras Saint-
Nicolas, à quelques arpents dela ville seulement, ce qui constitue la protection la plus effitace contre
les incendies et même les conflagçations. ,

, Le nouvel aqueduc et toutes les améliorations ou augmentations qui ont été. faites depuis
dix ans ont coûté $90,000.00 en chiffres ronds, mais il est certain qu’il faudrait aujourd'hui dé-
Penser au moins $125,000.00 pour en construire un semblable, étant donné l'augmentation consi-
dérable de la main d’œuvre et du prix de la fonte.

La compagnie possède aussi un roulant, des machineries et des tuyaux de réserve pour une
valeur de gus de $2,000.00,

/

AUX DAMES DU CANADA
Voulez-vous vous guérir d’ure manière tout à fait aseurée de vos piquements dans les membres,

de vos frissons, de vos chaleurs, de vos engourdissements, de vos étourdissements, de vos jambes de
lait, de toutes les plaies et érubtions de toutes sortes qui ne veulent pas guérir, de toutes les déman-
geaisons?

Toutes ces maladies sont causées par le fait qui votre lait vous est resté dans les membres et
qu'il y cause des désordres en agissant dans votre corps comme poison et agent nuisible à la santé. Tous
ces malaises engendrent par la suite la gône dans les urines, douleurs dans les reins et dans le bas du
corps, la constipation, l’appendicite, les hémorrhoïdes, les maux de tête et la mauvaise digestion.

Voulez-vous aussi connaître ce qu’il faut faire durantle temps de la grossesse pour prévenir tous
les acoidents et arriver à une heureuse maladie ?

Voulez-vous connaître ce qu’il faut pour faire un sevrage parfait ?
En un mot, voulez-vous connaître ce qu’il faut pour chasser du corps les poisons qui s’y for-

ment en vieillissant et qui y causent toutes sortes de désordses? Entre autres le développement de nom-
breux gaz et la mauvaise digestion ? .

nvoyez-moi cinquante centins aves tous les détails de vos maladies et je vous enverrai gratui-
tement le traitement qui convient dans chaque cas.

Dr. N.-ALPHONSE SIROIS.

Ste-Anne de la Pocatière,

COMTE DE KAMOURASKA

PROPRIETAIRE ET INVENTEUR de la célèbre POTION ANTILAITEUSE vendue par
fui-méme et par tous les marcbancs de médecines.   
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Vous ocnnaîtrez: sa quali- |
té un jour. Pourquoi pas |
lundi prochain ?
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| LES PLACEMENTS
vo.

Les plus sûrs se font toujours
sur des prêts aux municipalites. |

_

Nous en avons toujours qui rap-

portent de 5 % à 6 pour cent.

Adressez - vous en toute con-

fiance à

*, Provincial Securities, Limited.

105, Côte de la Montagne, Québec, Canada.
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| JOSEPH C. HEBERT,
> Correspdant,

MONTMAGNY

J renner:
 

LA PREVOYANCE
“ CAPITAL SOUSCRIT . . . . $1,000,000.0
CAPITAL PAYF.. $150,000.)

ASSURANCES
ACCIDENTS, GRiS DE GLACES, VOL.
MALADIES, AUTCMOBILES, ATTELAGES,

RESPONSABILITE DE PATRONS ET PUBLIQUE,
PHARMACIENS, MEDECINS

GARANTIE DE CONTRATS, CAUTIONNEMENTS JUDICIAIRE"
FIDELITE DES EMPLOYES.

Siège Social : —- Montréal, 160 rue St Jacque
Tél. Main 1625, J. C. GAGNE,

Gérant-Général.

   

Arr

Agent du district de Montmagay.

 

J0S. C. HEBERT, N. P,

 
 

 

 

P
a
p

 

 ‘“ Photographes

Amateurs’
Notre assortiment de Kodaks, Films, Papier à

développer, Accessoires, etc., est au complet. _

«= .Apportez-nous vos films poux les faire développer
et faites imprimer un portrait. Vous vous apercevrez
tout de suite du bel ouvrage que nous vous livrons_

’

Nous développons les films tous les jours.

Les commandes par la malle sont exécutées avec
promptitude. ° >

ORFEVRE ET OPTICIEN, _

Montmagny.  Demandez un catalogue en français.  Amédée Coté |

LE PEUPLE DE MONTMAGNT,

Tout s'est fait-- |
par hasard !

Hasard ! C’est encore un “mot”;
mais rien qu’un “mot”. Qu'est-ce que
le hasard : pourriez-vous me le dire?
—Ah ! vous voilà bien embarrassé
pour me dire ce que vous entendez
par “hasard”. Puisque vous croyez
tant au hasard, pourquoi vous iniquié-
ter de nourriture, de vêtement, de !o-
giment ; le...*hasard” va peut-être

Mie servir cela tout chaud, aujour-
hui,
Le hasard, est-ce un être ?—Non!

Est-ce une intelligence >—Non ; di-
tes-vous !— Alors, quoi, qu’est-ce que
cette machinette que vous appelez
hasard ? Avez-vous déjà vu “rien”
produire. . “quelque chose” ?— Non,
n’est-ce pas ?— Et bien, puisque le
hasard ‘n’est “rien”, comment voulez-
vous qu'il “ait tout fait”? C’est un
mot qui sert à embrouiller les cho-
ses, et pour dire que cela c’est fait...
“tout  seul’—Nous y voila !—Or,

 

se soit faite toute seule, une Jocomo-
tive toute seule, un navet tout seul,
une, horloge toute seule 7— Sottise
donc de dire que le hasard a tout
fait ;- cela n'a pas le sens commun.
.Si je voyais les choses ‘se taire au

petit bonheur”, tantôt d’un sens, tan-
tôt d’un autre, “sans jugement ni îin-
telligence” ! si je voyais les animaux,
les plantes ‘““sè reproduire sansrèg!e”
et avoir des rejétons ne rappelant pas
leur race ; st je voyais “le désordre
partout”, les yeux placés chez un
homme tantôt sur le dos, tantôt au
bout dés pieds, les mains où est la
tête, les oreilles où est l'estomac, etc.
èt cela iamais uniformément placé;
si, lançant une pierre, je la voyais
“tantôt tomber, tantôt fuir vers le
Laut” pour toujours, peut-être pour-
rais-je pronôncer ce mot “hasard”.
Mais, au leu de cela je vois partout
des lois inflexibiies et bonnes qui ré-
gissent toutes choses, lois que tous les
étres suivent forcément, sauf un seul
être cependant “en certains points”
qui touchent & son intelligence,
"homme. L'homme fait, parfois, en
effet, assez mauvais usagede son in-
telligence et de le liberté qu'il a re-
çues en partage ; il s’en sert miséra-
blement pour divaguer et refuser de!
reconnatre son créateur, céla surtout
en voulant mettre à sa place “un
mot” vide, le mot “hasard”. Et cela
pour n’avoir “aucun devoir à rendre”
à Dieu, et ne reconnaître “personne
au-dessus de soi !” Orguei! ! Pauvre
homme; combien tu deviens sot quand /
tu t'écartes des lois du Créateur ; et’
zombien cela fait voir que te soumet-
tre & ces lois t'est nécessaire.—Et tu
dis tout cela, “pour arriver a te faire
troire à toi-même” que tu n’as pas à
dire “merci” à Dieu—Pauvre hom-
me, va ! XXX.

_HORLOGE DE -
“ MARIE-ANTOINETTE

la reine de Franre, Marie-Antoi-
ette, possédait une horloge à musi-
ine à laquelle elle tenait beaucoup et
ela se comprend car c'était un véri--
able objet d'art. |
Fabriqué en 1736, elle jouait des

tirs de uluck et d'autres vieux mal-
res dans l'art musicale mais son mé-
anisme cumpliaué se détéricra un
our et læ splendide norloge demeura,

orès d'un siècle, silencieuse.
Réparée, elle est aujourd’hui placée

ians le palais de Versailles où elle
ait l’adniration des visiteurs.
Quand elle fut remise en bon état,

i première fuis qu’elle recommença

‘, Vieux airs Ce jadis, ce fut devant|

* roi de Purtugal, Carlos, qui devait,

‘ir, peu aprèe viciimeé d’un atten-

  
‘ville royale, Marie-Antoinette pé-
t sur l'échafaud es Carlos mourut de
ort viclente. Ce n’est naturellement
. Cu’une pure coincidence, car au-
ment, oi l'horloge avait cn vérité
* pouvoir néfaste quelconque, ce se-
‘’t, malgré sa valeur, un fameux ca-
‘aù à envoyer à Guillaume pour ses
‘vchaines éirennes.

—_———

“N DEMANDE UN
HOMME RESPONSABLE

our nous représenter dans toutesles
onnes villes et dans tout le district
‘si Québec où nous ne le sommes pas.
Territoire exclusif. Commission li-

-érales,
Liste spéciale de tous ces arbustes
our la saison 1916-1917, tels que
‘ambois’ers, St-Régis, Meintosh, Red
pple, ete.

STONE & WELLINGTON,
Pépinières de Fouthill,

(Etabltès en 1837),
Toronto, Ont.
  

 

SUME DES PFGLEMEMTS CONCER-
NANT LES TERRES DU

NORD-OUEST

“couté personne sc trouvant lo soul chef
e famille ou tout individu mâlo de plus
tf ans pourra prendre comme homestead
"art do section de terre do l'Etat dispo-
le au Manitoba, & la Saskatchewan ou
»al'Alberta. Le postulant devra se présen-
A l'agence ou à Ja sous-agence des terres
Dominion pour le district. L'entrée par
curation pourra être faite à .\'limpoyte
lo agenco À certaines conditions.
Dsvotr.— Un sôjour de six mofs eur le
ain ot !ù mise en culture d'icelui chaque

née au cours de trois ans. Un colon peut
meurer à 9 milles de son homestead sur
* ferme d'au moins 50 acres à certaines
ditions. Une maison habitable est requise,
nd la résidence est établio dans le voisi-
©.
Yans certains districts, un colon dont les
lres vont bien aura la préemption sur
quart de section se trouvant à côté de son
nestead, Prix $3.00 I acre.
"evotr. — Six mois de résidence chaque
n4e au cours de trois ans après avoir obtenu
vatente pour homestead aussi la culture
plua de 50 acres de terre. La patente de
fémption peut être obtenue, aussitôt que
¢ du bcméstead, à certaines conditions.
Tn coion qui aura forfait ses droits de

alon en ne pouvant obtenir sa préemption
vurra acheter un homest:ad dans certains
siricts. Prix S3.00 l'arre.

eveir. — Rester six mois dans chacyn
: trois ans, cultiver :O acres et bâtir une
ison valant $300.

l'ependant quand le terrain est dur, in-
te ou rocailieux, l'étendue à cuitiver péut
‘€ diminuée. L'élévage des bestiaux peut
mplacer la culture, sous certaines condi-
ns.

W. W. CORY.

CMG 
B.-—La publication

cet avin 14 Foro pans payée.
RgAin _ - “

{. 11 semble que cette horioge ne,
rte pas bonheur aux personnes de |

Sous-mini stre de l'inté: cu”

non autorisée au

Les Anglais se
couvrent de gloire

Paris, 8- la * Liberté” a reçu du

nord de Pozieres ont éte re resultat

vale :

“Les derniers. gains anglais au
notd de ozières ont éé le résultat
d'une offensive brillante commencée

dans la nuit du 4 au 5 goût, après une|
préparation d'artillerie des plus effi-!

Cuces. Depuis que les Australiens ont ‘

capturé Pozières l’ennemi n’a pas ces-
sé de faire des contre-attaGues furieu-

ses contre le village avec lequel 1l
avait réussi à conserver quelques

points de contact.
“ Vendredi dernier, le commandant

anglais prit la détermination de met-

tre le village à l’abri d'attaques ulté-
ricures en enlevant le principal point|

de soutien de la seconde ligne des
défenses allemandes qui se compo-
sait d'une série de petits ouvrages s'é-
tendant de la route de Bapaume à
celle de Thiepval, sur un front d’en-
viron trois kilomètres.

“Le bombardement commença au
point du jour et se prolongea sans’
interruption jusqu’à la nuit. Ce bom-
bard-ment détruisit toute les défen-
ses, nivela les tranchées, et rendit in-
tenables les abris. À onze heures du
seir, la préparation étant considérée
suffisante, l’ordre d'attaque a été en-

voyé à toutes les unités massées dans
le village de Pozières. Pendant que
les troupes de Surrey et de Kent par-
taient à l'assaut contre les positions
sur la route de Bapaume, qui furent
prises en moins d'une heure. les Aus-
traliens ayant les régiments de Sus-
sex à leur gauche. ont capturé sans
coup férir, six lignes de tranchées au
nord-ouest de Pozières. Ile ont égale-
ment emporté un grand ouvrage à
l'intersection des routes de Thiepval
et de Moquet et continué leur marche
victorieuse à l'est de la redoute de
Leipzic dans la direction de Thiep-

val.

“ Cette opération. dans l'opinion

‘es observateurs, est un des plus bril-
Jants faits d'armes depuis le com-
1nencement de l'offensive sur la Som-

me, et elle a été poussée avec rapil-
dité et fermeté. aidée par la précision
du tir de l'artillerie anglaise. |Les
troupes anglaises se sont avancées au
milieu de défenses complètement dé-
truites, qui avaient enseveli sous
leurs débris les hommes et les mi-

 

‘trailleuses. En quelques points seule-
ment, une faible résistance s'est ma-
nifestée.

“ 1 semblerait que les Allemands
auraient été complètement surpris
par cette attaque, qu’ils n'attendaient
pas si tôt. On a pu ohserver une cer-
taine hésitation dans les décisions du

commandant allemand. ce qui a eu

pour résultat de retarder l'envoi de
renforts considérables. Ce n'est que
4 heures après que les Anglais avaient

atteint leur objectif que les contre-
atlaques se sont produiies, et elles
unt été facilement repoussées.”

Londres, 7.—Le communiqué offi-

ciel suivént a été publié aujourd'hui:
“L'ennemi a fait deux attaques de
bonne heure ce matin sur le terrain
que nous avons pris au nord-ouest
de Pozières. Dans une de ces atta-
ques, par l'usage du feu liquide, il
nous a temporairement forcé à recu-
ler et à abandonner les tranchées
que nous avons capturées mais plus,
tard nous avons repris le terrain .
perdu. ‘
“Dans une autre attaque l'ennemi

a été repoussé avec pertes.
“Hier après-midi nous avons fait

des progrès dans la direction de
Martinpuich.
“Au sud de Saint Eloi nous avons

capturé une tranchée ennemie”.

 

!Nouvel horaire

de I'l. C. R.
CONVOIS ALLANT A L’OUEST

No. 35. Local. Tous les

Les recoltes de
la Saskatchewan

La rouille noire a fait son apparition
dans les récoltes de blé de la partle
sud de la province

Régina, 8.—Des enquétes spéciales
ont été faites pour savoir ce qu’il
y avait de vrai dans ce rapport di-
sant que la rouille noire a fait son
apparition dans les récoltes de blé de
la Saskatchewan. Le département de
l'Agriculture a fait lui-même une en-

quête.
Il ressort de ces recherches que la

rouille noire a fait son apparition
dans les récoltes, mais cela semble
être confiné à la partie sud de la pro-
vince. La température durant ces
deux dernières semaines a été géné-
ralement chaude, avec des orages
électriques violents, et cela a causé
des dommages assez considérables
dans différentes sections de la pro-
v'nce.
On croit que certaines parties de

la récolte seront coupées vers le 15
de ce mois, mais la récolte ne se fera
dans toute la province que vers la fin |
du mois d’août. Le blé mûrit rapide-
ment.
La récolte du foin bat son plein

et ce produit est généralement aben-
dant. On a dû arrêter quelque peu
à cause de la témpérature humide,
mais on reprendra les travaux - dès
que le temps sera redevenu plus sèc.

 

L'HUMOUR ANGLAIS

Quelques-uns de cés superbes Hin-
dous que nous amène l'Angleterre
sont installés autour d'une tabis. Le
plus jeune d'entre eux, avisant le
moutardier, en saisit la cui'ler et ava-
le ce qu'elle contient Aussitôt, les
larmes luf montent aux yeux et l’un
de ses sous-offic'ers de lui dire:
—Qui te fait pleurer ainsi ?
—Chef, répond l’autre, qui ne veut

pas avouer sa déconvenue, je pleure
à la pensée de mon père, tué d'une
balle à l'ennemi.
Le sous-officier, 4 scr tour, plonge

la cuiller dans la moutarde et la por-
te à sa bouche. I sent aussitôt ses
yeux s'humecter.
—Pourquoi pleures-tu,

dit alors le jeune H!ndou,
—Je pleure, répliqua le vieux d’une

voix rude, à la ~ensde que la balle qui
tua ton pre i. t'étaadit pas mort à
ses côtés !

chef ? jul
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le liquide vital

tielles de la vie.
2

Alors apparaissent les maladies débilité générale, etc.

fonctionnelles, permettant au malade
sement contre le dépérissement des

mais il fournit de plus au sang le

des globules rouges.

et de santé.

Hommes Faibles, Surmenés, Epuisés, prenez
courage, vous pouvez vous rétablir.

La faiblesse, l’amaigrissement, l’épuisement ont pour cause
l’appauvrissement, l’insuffisance ou l’altération du sang,

r excellence qui doit fournir à l’organisme
les éléments nécessaires pour assurer les fonctions essen-

Chaquefois qu’il y a manque d’équilibre entre les recettes nutritives
et les dépenses nécessitées à la fois par la croissance du corps et le sur-
menage intellectuel et physique, c’est la santé qui est en jeu, l’approvi-
sionnement du sang, l’essence même de la vie, qui est diminué, son
renouvellement qui se fait trop lentement, sa qualité qui est altérée.

constitution, ces troubles de la nutrition qui en produisant une diminution
de la vitalité générale de tous les tissus, de tous les organes, conduisent
infailliblement à l’amaigrissement, à l’anémie, à la neurasthénie, à la

Il est donc évident que pour remonter un organisme déprimé, épuisé,
affaibli, il faut d'abord lui rendre le sang qu’il a dépensé, lui fournir préci-
sement ce qui lui fait défaut: un sang riche, pur, généreux et vivifiant
qui fra alimenter, renforcir, régénérer toutes les énergies

s'affranchir des maladies qui le minent. Rien n’égale,
commerestaurateur du sang, le fameux

| Vin St-Michel
Ce nectar délicieux n’agit pas seulement comme sti-

mulant des,voies digestives et comme tonique-reconstituani,

éléments indispensables à la constitution et à l’évolution

Sous son action bienfaisante, l’appétit renait, les cou-
. leurs reparaissent, les forces reviennent rapidement, et,
avec elles, un sentiment exquis de bien-étre, de vigueur

 

de déchéance, ces faiblesses de Ia

de lutter avantageu-
forces vitales et de

fer et le phosphore,

 

 
Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d'un verre à vin
avant les repas et chaque fois que le besoin s'en fait sentir.

 

     BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents). 468 rue St-Paul Ouest, Montréal.
EASTERN DRUG CO., Boston Mass. (Agents pour les Etats-Unis.)    J E
 

WAGONS— PULLMAN — BUFFET
ET REERCTOIRE SUR LES

TRAINS DIRECT
Les trains partent de Lévis.

 

Expross des Montagnes Blanchss:

7 5 A. M.P—Pour Portland avec rac-
* cordement avec les divisions de

Chaudière et de Mégantic et toutes les sta-
tions locales. Tous les jours excepté le di-
manche.

 
Expross local pour Sherbreeke:

1 45 P. M.— Pour les atations
* sur la llgne principale seulement.

Tous les jours excepté le dimanche.

Boston & Now-York Limité:

4 30 P. M.— Pullman directs pour Bos-
ton et New-York tous les jours

excepté le dimanche. Ie dimanche ce train
partira de Lévis à 4 heures P. M. Raccor-
dement avec les divisions de Chaudière et
de Mégantic tous les jours excepté le de
manche.

toutes

—

| Pour réserver pese et billets, s'adresser
3 F.-8. STOCKING. A. P. D., 32, rue
la traverse, téléphone 342. Représentant
Thos. Cook & Son. et toutes les lignes de

$12.00
  

|

   

 

POURLES SINISTRES
ONTARIENS

Ottawa, ler août—Sir Robert Bor-
den a demandé aux autorités provin-
ciales d'Ontario des renseignements
au sujet de la conflagration dans le
nord d'Ontario. Lorsque ces rensei-
gnements auront été reçus, le gou-
vernement décidera qu'els seront les
secours accordés aux victimes.

 

   POSEZ

ET N'Y PENSEZ PLUS
Un fermier n'a pas de temps à
sur ses toits. ne fois posés ils

aujourd hui.

LA

 

  

 

UNE TOITURE PAROID

erdre

devraient plus lui occasionner d'ennuis.
Les premières toitures Paroid, poséesil
y 8 18 ans, sont en parfaite condition

C’est ce service continuel
qui rend la toiture Paroid
la moins chère du monde.

Paris, 2 août.—Une activité aérien-
pe considérable règne sur le front de
la Somme. Les Français ont pris
partà 33 combats aériens au-dessus
des lenes allemandes. Quatorze aé-
roplanes allemands ont été détruits.

Londres, 2 août.—la grosse artil-
lerie anglaise a coupé court à deux
contre-attaques hier contre les tran-
chées à l’ouest du bois de Highwood,
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LE MEILLEUR TABAC CANADIEN
est sans contredit le populaire tabac

 

Il est pur, ne brûle pas la langue, et son aromecaracté-
ristique fait les délices de tous les amateurs.

Refusez les imitations et insistez pour

obtenir le véritable ROSE QUESNEL.

la ROSEsur chaque paquet vous protege contre les imitations.
 PARTOUT

QUET ROCK CITY TOBACCO CO., Limited, QUEBEC, Qué.
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Québec, 2 août 1916.

11 n'y a rien de bien particulier a
otre cette semaine dans la marche
1 commerce à Québec et dans tout

| district. Les Ventes se maintien-

ent à leur niveau normal, et les r&
hisosen général, se font d'une ma-

are tout a fait satisfaisante.
ix sont ® la,'hausse un peu partout

responsables,
our une bonne partie, les spécula-
burs qui empochent des fortunes du-
nt la guerre, et um peu aussi les

 

» dont il faut tenir

Lsez énergiquement.

Les

Pnsommateurs qui ne protestent pas

Le commerce des peaux et cuirs
ky plutôt tranquille depuis une cou-
e de semaines. Le cuir à semelles
Ly raresur le marché et le prix ~n
bonte toujours. Cette semaine le

ir à semelles 2 B. A. se vend de
fets à 47cts comparé à 45 cts et
F cts et le cuir 1 B. A. de 47 cts à
k ots contre 46 et 47 cts. Tout in-
que que cetce hausse va se conti-
er, de sorte que c’est Le tempsplus

he jamais de s'approvisianner. La

In de la guerre pourra seule appor-
r un Changement dans les prix des
jirs, fort peu abondants sur le mar-
hé.

Ii règne toujours une grande acti-
té dans le commerce des fruits et
gumes. Les tomates des Etats-Unis
bnt remplacées par celles de 1'On-
rig qui sont plus belles que les pre-
ières Les poires se vendent plus
er que les années dernières à pa-

biile époque; il en est de même des
trons de Palerme ou de Messine
i sont & $9 au lieu de $8.50. Les
anges de Californie 176-216 sont
ontées à $5.50
aient. Les prix

de $500 qu’elles
sont les mêmes

our les autres fruits et légumes, et
remises se font régulièremnt.
s épiceries, grains et farines se

fient toujours
: paiements
ent.

abondamment et
s’en font régulière-

Cette semaine, on nous an-

pice une fausse dans le prix de la
rine qui devra ‘bientôt baisser dès
e la muvelle récolte sera sur le
kXhé, çe qui ne saurait tarder
aintenant. On vend aujourd'hui la
rine de boulanger de $6.80 à $6.90
lieu de $6.50 a $6.00; la patente

hing” en sacs de 98 livres, de $3.50
$3.60 camparé à $3.35 et $345; la

bite à levain de $3.15 a $3.20 contre
$3 4 $3.10. Ce sont là les seuls
angements de prix et ils suffisent.
Le charbon est à la hausse: ainsi
Egg Leckawanna et le Stove Wil-
esbarre et le Egg Wilkesbarre sont
$8.50 au lieu de $8.25 le tSove Red
sh, à $8.75 contre $8.50. Le bois
p pulpe est aussi à la hausse se
prdant jusqu'à $9 la corde, mesure
glaise. Mais on ne signale aucun
angement pour les peaux vertes,
5 matériaux de construction, le pé-
ole, la gazoline, la térébenthine, les
lies fines, les drogues et produits
armaceutiques, lesquels ont tou-

jurs une tendance,peu -prononcée il
t vrai, à la baisse.

“ain et Farinesrs

voie 34 lbs ord....…. 055 0060
ge ord. par 48lbs.... 0 80 O 90
reà Drèche.... .. 095 1 10
i&d’irde ...... ees 009 095
prmasin....... .……... (10 10
pis... race ces 290 300
A:. 550 600
Farines:—
btente d'hiver... 600 650
tante Manitoba...... 7 00 7 25
wight Roller. LLL... 58 600
Mra, par baril........ 00 575
rerfine, par baril .... 0 00 5 OU

br. de houl. asa. bl... .. 68 6 90
pte; * Hung, 98 Jbs. ... 3 50 2 60
rlortesà levains.... 3 15 3 15
tent d'Ontiriv...... 285 2990
right Roller. , ..... . 000 260
LLER 235 2235
Superfine. .......... 220 22
Fine. ............... 210 210
Son, par 100 Hs. . .... 110 115
Grublane.......... 175 185
Moulée d'avoine. .... 18 205
Avoingroulée. . . . ... 250 260
rley.. LL Le acuee 300 325
rine de blé-d'inde.....1 85 1 90

Provisions

Fuf salé mess 200 br! .25 00 26 00
erd Short eut br. .. ..34 0)
kid clear Back. ......35 50
rarfat. LL...00 00 32 50
iodoux canadien. . ... 3 3 50
composé, seau...... 300 310

bre abattu, 100 bls. ...I5 09 15 50
pliolene, seau 201bs .. O0 12 0 OB

x tin. 101bs.... O 1240 00
= tin.51bs. ... O 11340 1374

ou tin. 3lbs..... 0,120 145
indoux chaudière 31b U°16 O 1714
w ; ,51bs...... 000 017%
“ “ 101bs. 1 000 O 17%
its jambons. ....... 922 000
osjambons. ....... .021 00
r-Nies jambons...... 0 16 0 16
Paulos roulées......., 0 16 0 16
ou... .….….. 019 0 22

Yolailles
plot... ... ve... 022 024
billes volailles. ....... 018 020

Produits de la Ferms
Beurre—
als de laiterie. . ........ 29 0 30
erie choix—1b....... 033 033
ond choix—Ib. ......., 031 031
mage............ .

bloré, vieux... .…... 009 020
Puveau, coloré....... 0 00 0 19
PUIS frais. LL... 029 030
ufs ordinaires. . ..... 025 000
i e d'érable, livre. ... 012
op d’érable, gals. . . .. 000 125
mes do wire: Par
lot de char pr. sac. . 0 00 1 60
Ves: Blanche: triées
par60lbs.,....... 550 0 0)

Tellow Bvo. ........ 550 6 00
volorée. ~..,,. 5 50
Lit pressé No 1, tor .. .C0 00 20 00
illo bressée, tenne 10 09

.. FRUITS

[rons Palerme ou Messino
pouv 300 large... ......... 9 00
lori 1a doz Canadien... ... .. 0 60
ux la doz... ............. 1 00
Poux de Siam. doz. ......... 0 25
Anges do Valence. ..........
ânges Jamaïque. ...….

Californie 126 15

aimes

«“ oO

Russett, No 1...
“ No 2..

“

a

| Fameuses...............
Patates en sac, nouvelles
Oignons rouges, 100 lbs. .
Dattes Sts, 70lbs
Bananes, au régime. ..........

Laine

Toison du Canada, p. lb.
OB. vevrvve  srennn

Poissens

Hareng No 1,Sprip# -- 6 00 6 50

Moruesèche, ewt...... 8 50 : A 00
Morue désossée—Ib.....0 06 ‘0 074
Morue No 1....... een 6 U0
Morue No 2... ... eran 500 § 50
Truites.......... ee...0 00 14 00
Saumof, No 1..... ....14 00 14 00
Saumon, No2.........13 00 13 00
Saumon, No3...... ...11 50
Huile Morue. ....... .. 0060 050

* LoupMarin...... 0 00 0 50
Anguille. .:........... 000 006

PEAUX ET SUIFS
Peatx vertes No 1, 25 a 60lbs..$00 23
Peaux vertes No 2 60lbs.. ..... 0 22
Peaux vetres No 3 60lbs....... 021
Paaux boeuf flat (sans être ins-

pectées). .... iia... 8 00
Peaux agneaux............... 0 00
Peaux veaux gras No 1........ 0 28
Peaux veaux gras No 2........ 0 00
Peaux cheval No 1....... vies 300
Toronto No 1............. ... 18 00
Toronto No 2........ eu 00 17 50
Montréal No 1.......... AR 021
Montréal No 2............... 020
Montréal No 3....... s.…………... 019

pmmgr.

Pétrograd. 9.—Les Russes dans leur
avance contre les Austro-Allemands
dans l’est de la Galicie, ont pris en-
viron 6644 milles carrés de territoire,

d'après le bulletin officiel publié hier
soir. Dans leur poursuite des Teutons,

les Russes ont pris plusieurs autres
villages dans la région du Dniester.
Le bulletin officiel d'hier soir dit :
“ Les succès remportés par nos sol-

dats au sud du Dniester continuent
de se développer. Poursuivant l'en-
nemi, nos braves troupes sont en-
L'ées dans la ville de Nizniw (environ
15 milles au nord-est de Stanislau),
qui a été capturée, de même que plu-
sieurs villages et la petite ville d'Ot-
tynia.

* Avant la retraite de l'ennemi, on
a entendu des explosions qui indi-
quent bien que les Austro-Allemands
cnt fait sauter les ponts.”

Le général Letchitzky vient de
remporter un nouveau succès par la
prise de la ville de Thumach, à dix
milles au nord-ouest de la ville de
Ezerzany, qni. a été prise il y a quel-
que temps par les troupes moscovites.
La, prise de cette ville coupe les com-
munications de chemin de fer aui ont

permis aux Autrichiens d'envoyer des
renforts à l’armée du général Von
Bothmer et donne de plus aux trou-

pes du Tsar une route directe vers
Stanislau. Les Autrichiens ont cher-
ché à écraser les forces du général
T.etchizky par des contre-attaques le
long de la rivière Korepice, mais sans
succès. En même temps, les Russes
ont commencé une offensive contre le
flanc gauche du général Von Bothmer,

au sud de Brody. La prise d'un grou-
pe de villages près de la source de
la rivière Sereth, a permis aux Rus-
ses d'avancer vers l’ouest, et c’est
leur intention évidente de s'emparer
du chemin de fer entre Tarnopol et
Lemberg, qui offre un chemin plus
facile pour avancer vers la capitale

de la Galicie.

 

MORT D’UN ANCIEN
LIEUT. GOUVERNEUR

——

Victoria, C. A, 9 aofit— Le T. H.
Bdgar Dawdney, P. C, un ancien lieu.
tenant gouverneur de la province de
la Colombie Anglaise est décédé hier
après-midi à l’âge de 81 ans. I] était
né dans le Devonshire.

EN TOURNEE
D'INSPECTION

Ottawa, 8.—L’hon. M. Rogers, par-
tira la semaine prochaine pour une
tournée d’inspection des travaux pu-
bilcs qui se poursuivent en ce mo-
ment. Il se rendra d'abord dans les
provinoes maritimes, puis dans Qué-
bec, Ontario et les provinces de

l'Ouest. Son voyage durera environ
un mois.

 remdre EST

ETES-VOUS “9
DE CEUX-LA 3

Etes-vous l’une de ces nombreuses
personnnes qui souffrent de l’eczéma,
de blessures persistantes, d’ulcères ou
de n’importe quelle autre blessure de
la peau S'il en est ainsi, vous ne per-
drez pas votre temps en vous  ser-
vant du Zam Buk et vous serez éton-
né de ses pouvoirs curatifs.

La puissance curative de tout on-
guent est proportionnée aux  ingré-
dients médicinaux qu'elle contient,
Les onguents ordinaires sont princi-
palement composés de graisses ani-
males ne contenant qu’un petit pour-
centage d'ingrédients médicinaux et
ne possédant pas en quantité suffisan-

te de pouvoir curatif pour venir à

bout d’une maladie grave de la peau.
Zam Buk, au contraire, est purement
herbal et est ce qu’il y a de mieux en
médecine, ce qui explique sa supério-
rité sur les autres onguents et ses
nombreuses et merveilleuses guéri-
sons,

Puisqu’il est superbe pour l'eczé-
ma, les ulcères et toutes les sortes de
maladies de la peau, il est également
bon contre les empoisonnements de
sang, les hémorrhoïdes, les brûlures,
les coupures, les boutons de chaleur,
les gerçures et blessures aux pieds,
les piqûres d’insectes et les insola-
tions, 50c la boîte chez tous les phar-
maciens ou de Zam Buk Co., Toronto.
Envoyez ic en timbre pour l’envoi
par la poste d’une boîte d'essai gra-
tis. 
 

 

Une belle victoire francaise

dans l'offensive de la Somme

 

Les-soldats de Joffre ont pris des tranchées allemandes

sur une étendue de trois milles et demi dans l’espace

de deux jours

Les soldats de Joffre ont pris des tranchées allemandes sur une

étendue de trois milles et demi dans l’espace de deux jours

Paris, 9—Des gains notables ont été faits par les Français dans leur

offensive de la Somme, d’après le bulletin officiel qui a été publi? hier

soir par le ministère de la guerre. Dans l’espace de deux jours, ils se

sont emparés des tranchées allemandes sur une étendue de trois milles

et demi de longueur, sur une profondeur de 300 à 500 mètres.

Dans le secteur de Verdum, ils ont réussi à reprendre pied dans le fort
de Thiaumoint.

Dans la région de la Champagne, continue le bulletin, aprés un bom-

bardement violent l’entemi a attaqué les positions françaises au nord-

oust de Tahure et les petits postes de la côte 195, mais ces atinques ont
été repoussées.

\

Sur le front Vaux-Chapitre-Chénois, les troupes françaises ont pris
une ligne et parfois deux lignes de tranchées allemandes et 200 prison-
niers.

 

Le fils de M. ErnestRoy, C. R.,
s’est noye hier a S.-Michel

 

DONVUOOOTOO .

Le malheureux jeune homme a été saisi de cra myes en

se baignant dans le fleuve

L'onde a fait une autre victime mardi On pratiqua en vain la respiration ar-
et jeté la consternation et le deuil
dans l’une de nos meilleures familles
québecoises, celle de M. Ernest Roy,
C. R., avocat, ancien député de Dor-
chester aux Communes et ancien
échevin de cetteville.

Ernest Roy, Jr âgé de 19 ans, s’est

noyé hier avant-midi dans le fleuve,
vis-à-vis de la demeure de ses pa-
rents en se baignant en compagnie
de son frère Paul, d’une de ses soeurs,

d'un jeune garçon nommé Joseph Ma-

thieu et d’une jeune fille, Mademoi-
selle Cécile Mathieu, soeur de ce der-
nier. >

Le vent était alors très violent et
les vagues étaient très grosses. Er-
nest Roy fut soudain frappé par une
énorme vague qui l’entraîna et le suf-
foqua. Mademoiselle Mathieu put
saisir le jeune homme qu’elle ramena
inanimé au rivage.

Il était alors dix heures et demie.  

tificielle durant une heure sous la
direction du Dr Ouellette. Rien ne
put le ramener à la vie.
La mère du malheureux jeune

homme assita à ce lamentable specta-
cle. Son père, qui était alors aux
Usines Générales de Chars et de Ma-
chineries, à Montmagny, fut informé
de l’accident par téléphone et accou-
rut en toute hate en automobile.

Le jeune Roy venait de terminer sa
rhétorique au Petit Séminaire de
Québec dont il était l'un des plus
brillants élèves. Il était sorti pre-
mier de sa classe en juin dernier et
il ava’t remporté haut la main la mé-

daille d’or offerte par le lieutenant-
gouverneur comme prix d’excellence
au premier de la classe de rhétorique.
Nous prions la famille si cruelle-

ment affligée d'accepter nos plus vi-
ves sympathies.

 

Succes russes
——_

Londres, 9—La campagne des An-
glais dans les colonies allemandes de
l’Est Africain fait de rapides progres.
vers le sud, qui sont indiqués par le
communiqué officiel suivant :

Le “ général Smuts annonce que le
petit port de Sadani, sur l'Océan In-
dien, a été occupé par nos forces na-
vales le ler août, après une faible

résistance. Nous conduisons d’autres
opérations sur divers points de la
côte.

“ Après avoir atteint le chemin de
fer central allemand à Kibimatinde,
Dodoma et Kikombo, le lieutenant-co-
lonel von Deventu a poursuivi les for-
ces ennemies et les a chassées de
toute la région qui s’étend dans la di-
rection de Mpapua.

“ Un détachement qui opérait dans
la direction de Sindida, à l'ouest de
Kondoa-Irangi, a engagé la lutte avec
un parti d’ennemis qui s’est rendu
après une résistance opiniâtre dans
un blockhaus.

“ Le général Northey rapporte que
dans le combat de Malangali, le 24
juillet, les pertes de l’ennemi, en de-
hors des prisonniers, se sont élevées
à 150. Après cet engagement, les co-
lonnes du général Northey se sont

avancées jusqu’à Madibira, à 45 Kilo-
mètres plus au nord, sur la route d’l-
rangi.” ‘
Le général Louis Botha, premier

ministre de l’Union de l’Afrique mé-
ridionale, s’est rendu dans l'Est Afri- |
cain allemand pour assister à ce que
l'on considère comme la dernière
phase des opérations anglaises dans
la dernière des colonies allemandes.
Le général Botha avait déjà été té-

moin des combats au nord du chemin
-de fer central, qui se sont terminés
par une grande avance anglaise et
l'occupation de la ligne à Kilima-
tinde et autres points.
En attendant après l’occupation

d’'Ujiji par les Belges, celle de Sadani
et des autres ports de la côte par les
Anglais, il ne reste plus aux Alle-
mands qu’une seule ligne de retraite.

L’ANGLÉTERRE ET
LE PORTUGAL
——

L'argent anglais paiera la participa-
tion du Portugal à la guerre.
Le Dr Affonzo Costa, ministre des

Finances, a annoncé hier au congrès

portugais que le gouvernement an-
glais est prêt à prêter au Portugal
tout l’argent nécessaire pour couvrir
les dépenses de la participation du
Portugal à la guerre.
Une note du gouvernement anglais

louangeant la loyauté du Portugal et
invitant ce pays a partiiper à la
guerre a été lue. Les officiers portu-
gais consultent l’état-major anglais
au sujet des préparations à faire.

 

LES OUVRIERS SYM-
PATHISENT AVEC LE
PARTI NATIONALISTE

Londres, 9 août—iLe parti ouvrier
anglais, à une assemblée hier, a
adopté une résolution concernant la
question du Home Rule. -

“Le parti ouvrier, dit la résolution,

déplore que l’on ne puisse pas donner

immédiatement effet à la loi tempo-
raire du Home Rule adoptée par le
secrétaire de la guerre et les deux
partis irlandais et désire exprimer
ses sympathies au parti nationaliste
irlandais pour les retards sans nom-
bre qui empêchent la réalisation de
l’idéal national irlandais. ”

1

 

JERSEY CITY NE VEUT
PLUS T’*XPLOSIFS

= = ‘

Trenton, N. y, - août—L’emibargo
de Jersey City sur l'expédition et
l'emmagasinage des explosifs a été
attaqué hier a la Cour Fédérale par
l’agent de la Canadian Car and Foun-
dry Co, Ltd, pour empécher la Com-
mission de Jersey City de s'opposer
à ce que la compagnie de chemin de
fer Deleware, Lackawana and West-
ern recoive des munitions à ses
quais. Les plaidoiries pour.la de-
mande d’une injonction préliminaire
seront entendues jeudi.
L'ordre donné au chemin de fer

par les autorités de Jersey City de
décharger un wagon d’explosifs ex-
pédié par la compagnie canadienne
de Kingsiand, N. J., est la cause de
l’action qui a été intentée.
La Canadian Car and Foundry Co.

a un contrat de $13,000,000 avec le
gouvernement russe pour des obus.
Elle est obligée de livrer 750,000
shrapnels par semaine et est respon-
sable de un pour cent pour chaque
semaine de retard. La décision de la
ville de Jersey City de mettre l’em-
bargo sur les munitions causera du
retard à la compagnie canadienne et
de là la demande d'injonction contre
la ville. ÊÎ .

 

VIENNE ADMET LES
SUCCES ITALIENS

Vienne, 9 aoQt.—La perte de la téte
de pont de Goritz est admise dans
le communiqué officiel autrichien pu-
blié aujourd’hui. La retraite de l'au-
tre côté de 1'Isonzo a été rendue né-
cessaire pour éviter des pertes trop
lourdes aux défenseurs de cette posi-
tion. Les attaques italiennes étaient
irrésistibles.

 

l.ondres, 9.—Craignant d'étre obli-
gés de battre en retraite et d’aban-
denner la redoute de Leipzig et le
village fortifié de Longueval, les Al-
lemands fort des efforts désespérés

pour déloger les Australiens de la
côte 160, qui est située à 500 au-dessus
de la roste Pozières-Thiepval. Ils
cent violemment bombardé ce secteur
du front anglais après avoir vu leurs
attaques repoussées quatre fois de
suite durant la journée d'hier. La
canonnacie se continuait hier soir
tout comme si les Allemands se fus-
sent préparés à faire un autre assaut
désespéré.

Les: documents que l’on a retrouvés
sur les cadavres des soldats allemands

qui étaient dans les tranchées captu-

rées sont une nouvelle preuve que le
bombardement, qui a précédé l'avance
des Australiens a causé des ravages
terribles dans les rangs des soldats
Boches.

———trINen

LES MERES ESTIMENT CQETTE
HUILE—tes mères qui savent com-
bien soudainement Ja toux peut s'em-
parer de teurs enfants, et combien il
est nécesaire d’y apporter un remè-
de. gardent toujours sous la main un
échantillon de l'Huile Electrique du
Dr Thomas parce que l’expérience
leur a enseigné qu’on ne peut avoir
de meilleure ‘préparation pour le
traitement de cette maladie. Et elles
sont sages, car les différents emplois
de cette huile en font un remède
inestimable.

M. Georga Wheatley. mécanicien

en chef des usines génératrices de la
Commission du Port de Québec, va
partir cette semaine pour l’Angleterre
oil {1 entrera dans la “ Overseas Auxi-
lary Nawvnl Patrol”
md,1\

| parties du monde.

gagner.

ce,
ume mission pieuse.

du travail et de l’activité.

Ce n’est pas prononcer indûment
l’éloge de la force que de recomman-
des aux hommes qui l'ont perdue de
faire tout en leur pouvoir pour ja re-

Qui dit force ne dit pas
brutalité! la force est un attribut
de l’homme que la divine Providence

lui a donnée en partage, avec mission
de la perpétuer pour lui et les siens.
ER maintenant intégralement sa for-

l'homme accomplit réellement
C'est pourquoi

nous me pouvons pas voir sans une
profonde tristesse tant de belles
existences gaspillées, tant de famil-
les désemparées parce que le chef de
famille s’est laissé écraser par la ma-
ladie, le surmenage ou les excès,
sams trouver le courage de réagir, de
reprendre le dessus, de réparer les
brèches à l’organisme et de se met-
tre à même de rentrer dans le champ

Un hom-
me qui s'est laissé terrasser au point
de n’avoir plus la force de lutter, qui
se contente de gémir, de voir les au-
tres autour de lui se désoler, qui souf-
tre moralement et physiquement et
Qui se contente d’une résistance pas-
sive, est un homme sans énergie mo-
rale. Aussitôt qu’on sent la faiblesse

nous envahir, les douleurs nous rendre
les mouvements difficiles, lecorps tora-
ber et la tête se percher également,
fl faut consulter les hommes de d'art
qui font aujourd'hui des guérisens
merveilleuses et qui sont capables de
stimuler les énergies, d’activer les
Organes, de tonifier le système, de

redonner du sang, de l’estomeac, du

tein aux hommes les plus débilités.

LAFORCE.
Inutile à l’homme de gémir et de regarder les autres se

désoler quand il a perdu ses forces.
sang, tonifier le système, activer les organes,

Se redonner du

voilà ce qu’il lui faut. :

M. AMEDEE GIGUERE.

C’est par milliers que les Pilules Mo-
ro ont rendu la force, énergie et la
vigueur à des hommes malades. Le
Dr Adolphe Mignault, qui s’est fait

une spécialité de l'administration de
ce remède, a obtenu des résultats
merveilleux. C’est un remède prépa-
ré spécialement pour les hommes af-
faiblis, réconfortant, tonifiant et
stimulant et aueun homme qui n’en
a pas fait l’essai, m'a raison de se
croire irrémédiablement impuissant
et de s’abandenner au désespoir.

Voici ce qu’en dit M. Amédée Gi-

guère:

“Depuis quelque temps je remar-

quais que mes ‘forces diminuaient.

L'ouvrage me fatiguaïit énormément

la nuit je ne repesais pas, j'étais 
   

L’exemple de M. AMEDEE GIGUERE est a suivre. Extréme-
ment découragé, ne dormantpas la nuit et croyant perdre

la tête, les avis du médecin de la Compagnie Médicaie
Moro et les PILULES MORO le remettent promptement.

toujours éveillé, toutes sortes

d'idées sombres et que je ne pouvais
éloigner se présentatent; je croyais

vraiment perdre la tête. Ma diges-

tion se faisait très mal et mocca=

sionnait des gaz, des palpitations

et un plus grand abattement. Le

matin je me levais toujours à regret

puis toute las journée mon travail

me coûtalt beaucoup d’efforts. Ene

fin, je me sentis bien malheureux

et mon état attristait aussi ma fa-

mile. J'ai alors écrit au médecin

de la Cempagnie Médicale Moro; sa

réponse In’encouragea ct avec les

Pilules Moro qui me furent prescri=

tes, il se fit un changement rapide;

ma santé et mes forces se sont pare

faitement rétablies, j'ai beaucoup

engraissé aussi.” M. Amédée Gi-

guère, St-Odilon Crambourne, Qué.

CONSULTATIONS TRATUITES
par le Br Adolphe Mignault, au No
272 rue Saint-Denis, tous les jours,
excepté le dimanche, de 9 heures du
matin à 6 heures du soir, le samedi
jusqu'à 8 heures.

Les Pilules Moro sont en vente
chez tous les marchaimis de remèdes.
Nous tes envoyons aussi, par la pos-
te, au Canada ct aux Etats-Unis, suf
réception du prix, 50c une boîte,
$2,50 six boîtes. Toutes les lettres
doivent être adressées: COMPAGNIE
MEDICALF, MORO, 272 rue Saint- Denis, Montréal

 

  

Paris, 9—Le président Poincaré à
tenu à remettre lui-même la mé-
daille mil’taire au caporal Gonteau-
bier qui accompagné d’un seul
homme, a capturé, au bois de Hem,
deux officiers allemands et une cen-
‘taine d’hommes.

La citation à l’ordre du jour de
l’armée du caporal Gonteaubier dit
que la médaille militaire lui est con-

férée :

“ Pour sa bravoure et son mépris

du danger, semèrent la terreur dans

les tranchées et les abris de l’ennemi,

Accompagné d’un seul homme, le ca-

poral Gonteaubier a fait cent prison-

niers, dont deux officiers, les a con-
duits à l'arrière, puis a rejoint son

poste”

Après avoir reçu la médaille mili-
taire des mains du président de la ré-
publique, Gonteaubier, sur la de-

Un bel exploit qui montre

la bravoure et la crânerie françaises
 

 

Le caporal Gonteaubier a reçu la médaille militaire :

mande de M. Poincaré, a fait le récit
de son exploit :

C’était le 20 juillet, devant le bois
de Hem. Les troupes françaises ve-
naient de s'élancer 3 l’assaut des po-
sitions allemandes. La première va-
gue avait dépassé les tranchées en-
nemies et la seconde suivait pour
compléter il’opération. Cependant,
d’une dépression sur la droite une
fusillade nourrie prenait de flanc les
assaillants.
Gonteaubier, qui se trouvait à l’aile

droite de la seconde vague, cria à un

de ses camarades :
—Guillot, viens avec moi.
Les deux hommes s’approchèrent

de l'endroit d’où partait la fusillade en
se glissant d’arbre en arbre. Guillot
lança des grenades dans l’abri des Al-
lemands aussi vite qu’il put ; la fu-

sillade cessa.
—Rendez-vous ! cria d’une voix de  

ce que sont

son compagnon a été tué

stentor Gonteaubier, caché derrière
un arbre.
Immédiatement, les Allemands

commencèrent à sortir de leur ca-
chette en levant les mains ; il sortit
ainsi une centaine d’hommes et deux
officiers,
—Sortez du bois et dirigez-vpus

vers l’arrière ! commanda le caporal

sans se montrer.
Deux minutes plus tard, les cent

Allemands, sous la garde de Gonteau-
bier et de Guillot atteignirent les li
gnes françaises.

Quelques-uns des prisoniers ayant
admis qu’une petit nombre de leurs
camarades étaient restés dans l'abri:
—Viens, Guillot, dit le caporal, al-

lons les chercher.
Les deux braves repartirent, mais,

peu après Guillot tomba, ‘une balle
dans la poitrine et Gonteaubier dut
abandonner son entreprise.

 

 

Montréal, 9 août—“C’est avec une
“bourrée” de faits et de chiffres que
nous attendons les distributeurs de
films de cinémas pour leur montrer
que leurs prétentions ne tiennent
pas debout lorsqu'ils veurent comibat-

tre la demande que nous avons faite,
qu’après un délai raisonnable, tous

les films déroulés dans un théâtre
de Montréal portent des titres et des
sous-titres imprimés en français et

en anglais.”

Ces paroles sont du shérif Lemieux
président du bureau ‘de Censure de la
province de Québec, qui ajouta :
“Comme question de fait, un cer-

tain nombre de films portent déjà des
inscriptions bilingues ; les autres de-

vront suivre l’exemple, simplement.”
Ceux qui retirent les profits du

commerce des pellicules sont les
fabricants et les agences d'échange,
lesquels louent leurs productions à
des taux qui feraient ouvrir les yeux
du gros public. La grande majorité
des propriétaires de théâtres ne font
pas d’argent.

Tous les profits locaux tombent
dans le gousset des agences. Sans
doute, elles veulent bien s'emparer de

tout ce qui est à portée de leur main,
mais lorsqu'il s’agit de donner quel-
que chose—disons de faire acte de
courtoisie envers des millions de
clients dans la province de Québec—
on entend un hurlement effroyable.

“Qu'on hurle tant qu’on voudra,
nos ordres seront respectés. Nous
donnons aux agences toutes les chan-
ces possibles de communiquer avec les

manufacturiers. Qu’elles se soumet-
tent et fassent pour nous ce qu’elles
font pour leurs clients en d’autres

Si cela signifie un
quart de cent de plus de dépense, ou
une bagatelle de plus, ils n’auront
qu’à la porter, dans leurs livres, au
crédit du “Compte de courtoisie.”
pr

Dans le traitement des malaises
occasionnés par les chaleurs de l’été,

le remède le plus efficace qui puisse
être employé est le Cordial pour la
de la dyssenterie et de diverses ma-
la préparation par excellence, et
beaucoup de gens l’emploient de pré-
férence à toute autre. C’est un remèê-
de très concentré et ses qualités sé-
datives et curatives sent incontesta-
bles. Ce remède a été très employé
depuis plusieurs années, et des mil-
liers de personnes peuvent attester
de sa supériorité dans le traitement
bïen à l’accorissement de l’enfant, El- - ~ccatiy ladies.1 :

 

 Londres, 9 août. Une dépêche du Caire à "Exchange Telegraph

décrit comment les Turcs, à Romanl, furent pris dans le piège que

leur tendit la cavalerie anglaise.

Lacavalorie, dit la dépêche, avait été envoyée en reconnaissance

pour exciter l'ennemi qui s’était

sive.

montré disposé a prendre l’offen-

Les cavaliers anglais se montrèrent pleins de bravoure dans un
combat d’arrière-garde, attirant les Turcs jusqu’à ce que leurs flancs

fussent tournés par la division montéa. Line brigade turque entière
fut forcée de se rendre; il s’y trouvait 70 Allemands, dont36 officiers.

Une batterie allemande, complète, fut aussi capturee.
Le nombre des Turcs non blessés, capturés par les Anglais, est

de 3,145, dit une note officielle publiéo au:ourd’hui, et les débris des

forces turques ont été poursuivis pendant 28 kilomètres, bien au dela

de Katia.

Le Caire. 9 août.

Caire ce matin.

 Seize cents prisonniers turcs sont arrivés au

Is représentent une partie des prisenniers faits par
les Anglais à la bataille de Romani, où la moitié des forces turques

fut mise hors de combat et où pfus de 3,000 Turcs sont restés entre

les mains des forces britanniques.

Paris, 9 août. 

UNE FEMME SERGENT ‘

Le “Matin” annonce qu’une femme irlandaise,

miss Flora Sandes, qui est sergent dans l’armée serbe, est arrivée à

Toulon.
giment.

Elle vient de passer un congé en Irlande et rejoint son ré«

Miss Sandes était en Serbie au moment de la déclaration de
guerre et elle s’est engagée comme infirmière dans le service des hô-

pitaux. Dans la suite, elle s’est engagée dans l’armée régulière, a

fait toute la dernière campagne et pris part à la retraite désastreuse
sur Durazzo.

VIENNE ADMET AVOIR SUBI UN REVERS

Vienne, 9 août.—Le communiqué officiel suivant a été publié
aujourd’hui:

‘Des combats acharnés ont eu lieu dans la région de la tête de
pont de Goritz et sur le plateau Doberdo.

“Une lutte opiniâtre sur le mont Sabotino et le mont San Mi-
chele s’est prolongée toute la nuit et n’est pas encore terminée. Par

une série de contre-attaques, les Autrichiens ont repris une grande
partie des positions avancées qui

liens dans leur premier assaut.

avaient été capturées par les lta-

“Les Autrichiens ont pris 32 officiers et 1,200 hommes.”

LES DÉPORTATIONS DANS LE NORD DE LA FRANCE

Paris, 9 août. Une dépêche de Rome annonce que le pape après
une étude approfondie de la protestation contre la déportation des

habitants du nord de la France, avait décidé d'adresser lui-même des

protestations à l'Allemagne.

La protestations avait été envoyée au pape par l’évêque de Lille

et l’archevêque de Reims. La dépêche déclare que le pape doit de-

mander qu’au moins les femmes et les Jeunes filles soient renvoyées

dans leurs foyers et qu’il exprimera publiquement sa réprobation

pour l’acte des autorités militaires allemandes, dans le cas où ses

demandes ne seralent pas accordées.
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La participation
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Montréal, 5.—La granue demonstra-

suis patrsotique, dancr soir, à bes
VETS.nl uddha, à deLbUol 1 UU UEAAL

Me aunlvu.:que UC la Abuldlallou ue

Buesro esi, allo Goll, lune des plus
Mapuriantes Que moOutreas ait encore

VUts Ut tuss ae Claliltutente aes

bostii.lus.

Là ucMONnstration avait lieu sous
les auspices du Canad an Club,” de
Mohtical. ot la foule a acclams avec
enthousiasme les déclarations des
deux orqœars de la scirée : Le ‘tres

Honorabie Sir KR. L. Borden, premier

minis.re du Canada. et l'non. Rodol-
phe Lemieux, ancien rhmistre de la
Marine dans le gouvernement de Sir

Wilfrid Laurier.
L'aititude de la population de

Muntréal qui est celle de toute la
Puissance du Canada, s'est traduite

par la résoluton suivante adoptée à

l'unanimité de la foule, sur proposi-

tivn de Sir R. L. Borden, appuye par

l'hon, M. R. Lemieux :
Aujourd’hui, second anniversaire

de la déclaration d’une guerre juste
et, légitiine, cette assemblée de ci-

toyens de Montréal, enrégistre sa dé-

termination inflexible de continuer à
lutter pour le maintien des idéals de

justice et de liberté qui constituent
la cause sacrée des Alllés de l’En-
tente.”
A_8.15 heures prévises Sir Robert

et Lady Borden arrivèrent au Camp,

accompagnés de M. A. E. Holt, pré-

stient du Canadian Club,” et autres
officiers du club. Leur arrivée fut sa-

luée par ies acclamations de la foule,
et avant de se rendre à la plateforme,
Sir Robert Borden fit la revue de la

garde d’honneur fournie par le 1996

Irish Rangers, et que commandait le

major O'Brien, puis la fanfare du ré-

g'ment joua O Canada.”
Le président, M. A. E. Holt lut

alors deux câblogrammes, venant de

lu Mère-Patrie, l’un du général Sir

Douglas Haig, et l’autre de l’amiral

Jellicoe, puis Sir Robert Borden se

leva et dit combien ‘i était fier de

venir dans la Métropole du Canada

pour présenter cette résolution dont

les termes sont semblables à celles

adoptées dans un millier de villes bri-

tanniques aujourd’hui.

“ Aujourd’hui,” dit-il, “les hom-

mes et ies femmes de tout l’Empire

se réunissent pour concentrer leurs

energies on vue de la victoire pour la

liberté et la jvstice pour lesquelles

l'empire se dévoue depuis deux ans.

* Depuls deux ans nous combattons,

et cette troisième année va montrer

que notre cause est assurée.”

L’hon. Rodolphe Lemieux seconda

la résolution du premier ministre, et

la foule applaudit vivement.

La soirée se termina au chant de

* Méeu sauve le Roi,” après quelques

paroles de M. A. E, Holt, le président
de cette belle assemblée.

Lorsque Sir Borden se leva il fut

longuement acclamé par la foule.

“11 y a un and ce soir,” dit le pre-

mier ministre, “ j'adressais la parole

à une grande assemblée, dans 1"'Em-

pire, à l'occasion du premier anniver-

saire de la déclaration de la guerre,

oil une résolution comme celle de ce

soir fut adoptée, Les conditions

étaient plutôt tendues, alors; mais

depuis, il est survenu bien: des événe-

ments ui ont changé la face des cho-

ses. Sur tous les théâtres de la guerre,

l'initiative est passée des rangs des

ennemis dans les rangs des Alliés. Il

ne fait plus de doute que les défenses

ennemies peuvent être enfoncées.

“Les Alliés ont maintenant, sur

tous les fronts une unité de direction

et d'action qui est nécessaire à la

poursuite des opérations.”

Après avoir décrit les préparations

de l’Angleterre, Sir Robert dit qu’il

est revenu de sa visite on Grande-

Bretagne, l’année deinière, avec la

conviction que l'Empire et les Allés

ne seraient cependant pas prêts à je-

ter dans cette guerre toutes leurs for-

ces avant le mois de juin de cette

aunée. Les derniers événements lui

ent donné raison.

La première année de la guerre, ce

fut la tâche des Alliés de tenir au-

tant que possible et de commencer les

préparatifs ; la deuxiême année, ce

fut leur tâche de compléter ces pré-

paratifs, et la troisième année dans

laquelle nous entrons, leur tâche sera

d’écraser l’ennemi et il n’y a aucun

doute qu’ils l’accompliront quoique

cette tâche soit très rude,

En moins d'un an les celonies ont

envoyé Sur la ligne de feu plus de

250,000 hommes. Le Canada a plus de

300,000 hommes sous les armes à

l'heure présente : 200.000 ont traver-

sé l'Atlantique et sont ou au front

ou en Angleterre. Nous en avons en-

core 137,000 au pays qui s'exercent

daus les camps d'entraînement. (Ap-

plaudissements).

Mais ce n’est pas tout, ce que le

Canada a fait pour la guerre, conti-

nue l’orateur. Outre les nombreux

moissonneurs qui ont assuré la sub-

sistance du pays, de l’empire et des

Alliés, pius de 200,000 Canadiens fa-

briquent des munitions, des canons

et des fusils, et on général du maté-

riel de guerre pour plus de cinq cents

millions de dollars dont la moitié a

êté jusqu'ici transportée sur le champ

de bataille de France
Quant à la justice de notre cause,

elle est j'econnue par tous. Sous la

surface de matérialisnie et d'ézoisme,

il y a la conscience de l'humanité,

conscience que les Allrmands ont vo-

Jontairement et violemment offensée.

C'est avec conflance que nous entre-

voyons l’avenir pour le Canada qui

sortira plus fort, et non plus faible

à raison de sa partizipation à cette

guerre. Nos ressources sont immenses,

et le peuple est prêt à y aller de tout

son coeur pour promouvoir le progrès

et la prospérité de notre pays.

Montréal, 5.-L'hon. M. Lemieux a

prononcé un très éloquent discours.

Cette guerre produira des résultats

inatiendus, insowpçonnés, dit M. Le-

mieux. Notre jeune armée, prenant

contact avec le vieux monde, élargira

les horizons, modifiers la mentalité

de la génération nouvelle. Quelle le-

,£en de tolérance, de respect mutuel

| 2 appr enotoni-ils pas nes volontaires,

eulouis dans les trancnèss de la

Champagne, counoyant leurs camara-

des de France et u Anglesse Fiaize

iè Dieu qu'à leur 1&.our cette l.con

profite à notie patrice, le Canala.

int quant à ceux aul sont tombés

à Langemarex, à S.-Julien, à Ypres,

pour ne plus se relever, leur mort

hérçïique est un grave enseignement

+ pour nous. Leur silence est plus é'o-

quent que toute vaine parcle. La voix

da ces morts neus aajure de conti-

nuer sans tréve ni merci le bon com-

tat du droit ot de la liter 6 Ft c'est

là, j'en ai la conviction, votre vceu,
votre détermination à tous. L'année

19i4 s'est appelée le crime que l'an-

née 1916 s'appelle le châtiment.

— Ge

Le deuxieme

anniversaire

de la guerre

 

Londres, 5.—* Nous attendons avec

confiance le succès et une paix triom-

phale.” Telle est la conclusion d'un

télégramme qui a été reçu ici, hier,
de Sir Douglas Haig, au cours de la
grande aesemblée publique qui a eu

liza au Queen's Hall, pour célébrer

le deuxièine anniversaire de la guer-

re. L'assemblée était vrésidés par

Lord Derby. sous-secrétaire de la

guerre, et elle a été très enthousiaste.

Ou a aussi lu un télégramme de Sir

John Jellicoe qui avait à peu près la

même teneur que celui de Sir Dou-

glac Halæ-

Lord Derby a fait un bref discours

dans lequel il a déclaré que, malgré

la misère et l'anxiété causées par le

grand couflit dans l'Empire Britan-

nique, le peuple anglais est plus que

jamais décidé à mener la lutte jus-

qu'à l’écrasement définitif du mili-

tarisme prussien

Le premier ministre Asquith a reçu

une longue ovation lorsqu'il s’est levé

pour propuser une résolution expri-

mant le désir du peuple de Londres

de pousser la guerre jusqu'à la vie-

toire finale.

Le premier ministre, au cours d’un

discours éloquent, a fait une revue de

la situation. I a déclaré que l’une des
grandes erreurs de l'Allemagne a été

de croire que l’Angleterre ne se join-

drait pas aux autres puissances de

i Entente daus le gigantesque condit.

Il a aussi fait allusion à la politique

des Alliés, qui a abouti à la grande

offensive actuelle sur tous les fronts

de la guerre.

M. Asquith a passé en revue le tra-
vail de la flotte anglaise. Il a fait

remarquer que l'Angleterre est plus

que jamais maitrosse des mers. Sur
terre comme sur mer, l’ennemi est sur
la défensive et la recrudescence de

barbarie des Allemands, tel que le

meurtre du capt. Fryatt. indique bien

que l’Allemagne commence à être dé-
sespérée.

Le premier ministre a Teçu une

longue ovation lorsqu’il a répété la
déclaration qu’il a faite à la Cham-
bre des Communes à l’effet que les
nations Je l'Entente considèrent ac-
tuellement le meilleur moyen de pu-
nir les atrocités allemandes. M. As-
quith a terminé en disant que les
étata-majors de toutes les armées al-

liées s'accordent à dire que les pers-

perctives de victoire pour les Alliés
n’ont jamais été plus brillantes.
M. Andrew Bonar Law, ministre des

Colonies, a parlé après M. Asquith.

Il a déclaré que l’Allemagne a main-

tenant perdu l'avantage que lul

avaient donné quarante années de

piéparatifs et qu’elle sent déjà que
le cercle de fer se refermer autour
d’eile. Quand une bête sauvagé est
en liberté, dit M. Bonar Law, il n’y
a qu'une seule chose à faire, c’est de

la tuer.
La résolution proposée par M. As-

quith a été adoptée aux acclamations

de la foule.

LE DIVORCE DE
M. CLAUDE DEBUSSY

 

 

Le compositeur Claude Debussy
vient de plaider à la 1ère chambre
du tribunal de la Seine avec sa femme
divorcée, Mme Rosalie Texier.
J'ai, disait Mme Texler, obtenu,

le 2 août 1905, le divorce contre M.
Olaude Debussy. Il a été condammé
à me servir une pension alimentaire
de 400 francs par mois. Postérieure-
ment, il a pris l'engagement, pour
garantir le paiement de cette pension,
de contracter une assurance auprès
d’une Compagnie. Il a réalisé sa pro-
messe. ‘Mais, ces temps derniers, il
a cessé brusquement de payer les pri-
mes d'assurances.

“ Dans ces conditions, je demande
que M. Claude Debussy soit condamné
à me verser une indemnité de 50,000

francs.”
Sur plaidoiries de (M. le bâtonnier

Henri-Robert, au nom de Mme Rosa-
lie Texier, et de IM. André Paisant,

pour M. Claude Debussy, ‘le tribunal,

présidé par M. Ancelle, a condamné

celui-ci à déposer à la caisse des dé-

pOts et consignations, pour garantie

du paiement de la pension de Mme
Texier, 30,000 francs de l'emprunt 5
p.c. de la Défense nationale.

——

Londres, 5 août.—Le roi Georges a

télégraphié aujourd’hui aux princi-

paux chefs de !l’Entente alliée à l’oc-

casion de l’entzée de l'Angleterre dans

ia seconde année de la guerre. Le roi

les a assuré de la détermination des

Anglais de poursuivre la guerre jus-

qu’à ce qu'elle ait atteint le but com-

mun pour lequel les alliés ont pris

les armes.
Le roi d'Angleterre a envoyé au roi

Albert de Belgique le message sui-

vant :
“ Je désire vous assurer que j'ai

conflance que des efforts réunis des

attés débéreront la Belgique de l’op-

pression de ses agresseurs et res-

taureront son indépendance économi-

que et matiemale.” 

« OBSEQUES
Feu Elzéar Chateauvert

S.-Marc, 3 août, (Spécial à l’Evé-
nement).—de 2 courant à S.-Marc des
Carrières, avaient leu les funérail-
les de Eizéar Châteauvert, décédé ac-
chdentellement à Cap Rouge lundi le |
81 juillet.

L'absoute et service furent chan-
tés par l'abbé Martel, vicaire de S.-
Raymond, ami d'enfance et voisin du
défunt.
Le deuil était conduit par son père

Georges Châteauvert, ses frères Ro-
bert, Jules, Claudius et Jean-Baptiste;
ses beaux-Éfrères : Emile Arcand de
Portneuf et Aubert Marier, de Mont-
réal ; ses oncles Mathias Sauvageau,
Jean, Barthelémie, Georges et Arthur
Arcand, Hercule Morin de Descham-
bauît ; ses cousins, Armand et Ama-
ble Arcand, Deschambault, Dr Eug.
Dorval, Québec ; Dr E. Poliquin,

 

[ basses,

 Portneuf, Patrick, André et Alexan-
dre Arcand, de Montréal, Emile et Lé-
ger Sauvageau, de S.-Mare.
Nous remarquionsdans ce cortdge,

la grand'mère du défunt, Mme Biz.
Châteauvert, âgée de 76 ans accom-
pagné de sa fille Mile Etmire Château-
vert, venue de Montréal pour rendre
un dernier témoignage d’affection à
‘son petit ‘ils.

Les porteurs étaient ses compa-
gnons de travail et de pension ; MM.
Octave Plamondon, Arthur Vallée,
Joseph Sauvageau, Armand Perron,
Narcisse Arcand, de S.-Marc, Auguste
Simard, de Chicoutimi, Auréle Pou-
liot, Rivière du Loup ; Omer Vézina,
Québec.
Portaient les coins du poéle : MM.

Patrice et Léon Martel, frères de
l’officiant, André et Paul-Emile Pou-
lin, Sylva Perrault, Joseph Perron.

Portaient les tributs floraux : MM.
Wilfrid, Horace, Omer, Simon et
Paul Arcand, cousins du défunt.
Quelques noms que nous avons pu

saisir dans la foule qui formait ce
cortège : MM. Dr Elz. Voisard, Dama-
se Naud, Wilfrid Martel, Octave Naud,
Olivier S.-Jean, Elzéar Laforce, Vic-
tor Beaucage, Alf. Beaucage, Joseph
Beaucage, Edouard Matte, Geo. Beau-
cage, Laurent et Candide Perrault,
J. E. Larochelle, représeneant la
maison Drouin Frères et Rattray, Al-
bert H. Naud, Alf. A. Naud, Onésime
Sauvageau, Adélard Germain, Léopold
Pérusse, Honoré Gravel, Laurent Pe-
tit, Ph. Petit, Adrien Bédard, Bug. Gi-
gnac, Pierre Naud, Clovis Bédard,
William Légaré, Joseph Plamondon,
S. Vallée, Jos. Gingras, Gédéon (Le-
clerc, Alcide Pérusse, Pierre Poulin,
Jos. A. Naud, de S.-Marc et une foule
d’autres dont les noms nous échap-
pent.
De Deschambault: MM. Wilbrod

Gauthier, Lucien Paré, Charles Guil-
mette, Adrien Portelance, J. E. Lock-
well, Geo. Trottier, Oscar Naud, Gus-
tave Picard.

De S.-Casimir : M. Joseph Trottier,
sar., Jos. Trottier, jnr., Raoul, John-
ny, Adolphe, Philéas et Henri Tardif,
notaire Eudore Gingras, Anthime Le-
febvre. !
De Grondines : MM. Théodule Ha-

melin, pilote.
De Portneuf : MM. Clovis Arcand,

Onésime Poliquin.

TRIBUTS FLORAUX

Magnifique croix en fleurs naturel-
les par MM. Arthur Vallée, Narcisse
Arcand, Joseph Sauvageau, Auguste
Simard, Aurèie Pouliot, Omer Vézina,
Armand Perron, ses compagnons de
travail.
Bouquets par Milles West, Port-

neuf ; Mme Æmile Arcand, Mme Au-
bert Marier.

BOUQUETS SPIRITUELS

Famille Nestor Arcand : 4 messes,
100 communions, 200 messes enten-
dues, 50 chemins de croix, 100 De
Profundis, 100 Rosaires.
Ses compagnons de travail, por-

teurs : 1 grand'messe, 50 chapelets, 7
conrmunions.
Omer Vézina : 1 grand'messe.
Famille Aubert Marier ; 6 Commu-

nions,.12 messes entendues, 12 De
Profondis, 15 Rosaires.
Albertine Naud : 5 communions, 10

messes entendues, 8 chemins de croix,
10 De Profundis, 6 rosaires.
Famille Wilfrid Martel : 100 com-

munions, 100 messes entendues, 50
chemins de croix, 50 De Profundis,
50 Rosaires, 5 Pater, Ave et G. P.
Madame J. Nault : 4 messes, 5 mes-

ses entendues, 5 communions, 10 che-
mins de croix, 16 chapelets, 25 De
Profundis, 100 Oraisons jaculatoires.

MM, et Mme Léopold Pérusse: 2
communions, 6 messes entendues, 3
chémins de croix, 10 De Profundis, 2
rosaires, 5 Pater, Ave et G. P.
Famille Geo. Arcand : 4 messes.
Mme Dr Voisard : 4 communions, 6

messes entendues, 6 chemins de croix,
100 De Profundis, 6 rosaires, 5 Pater,
Ave. et G. P.
M. Eudore Gingras : 4 messes.
M. Qlovis Arcand et famille:

messes.
Famille Pierre Poulin : 50 messes

entendues, 10 communions, 100 cha-
pelets, 20 chemins de croix, 25 De
Profundis.
Famille Bug. Trudel, Québec:

messes privilégiées.
Famille Joseph ‘Gingras: 25 com-

mumnions, 25 messes entendues, 50 che-
mins de croix, 50 De Profundis, 20 Ro-
saires, 1000 invocations.

Mlle Marie Reine Rivard : 4 com-
munions, 10 messes entendues, 5 che-
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‘mins de croix, 5 De Profundis, 4 ro-
saires, 5 pater, Ave, et G. P.
Famille Alcide Pérusso, 6 commu-

nions, 6 messes entendues, 8 chemins
de Cro x, 5 De Profundis, 6 Rosaires,
5 Pater, Ave et G. P.

M. et Mme Adélard Vézina : 2 Com-
munions, 4 messes entendues, 2 che-
mins de croix, 10 De Profundis, 10
Rosaires, 5 Pater, Ave et G. P.

M. et Mme Henri Paré : 4 messes.
M. et Mme Alf. Naui ; 4 Commu-

nions, 4 messes entendues, 4 chemins
de Croix, 10 De Profundis, 4 Ro-
saires, 5 Pater, Ave et G. P.
Mme Honoré Grave! 5 Commu-

nions, 10 Messes entendues, 5 Che-
mins de Croix, 6 De Profundis, 2 Ro-

sa’res.
M. et Mme Dr Eug. Dorval, Québec:

4 Messes.
Famille Nap. Audet 10 Commu-

|nions, 15 Messes entendues, 10 Che-
mins de Croix, 15 Rosaires, 10 Pater,
Ave et G. P.

11 Messe,

 Mlle Lucienne Rochette, Québec :

4 Services chantés, dans la chapelle du Sacré-Coeur, Québec, 56 Messes

2,000 Chemins dw Croix, 5

Communions, 3 Rosa.res.
Mile Bernadette Beaucage 10

Communions, 25 Messes emcadues,
25 Chemins de Croix, 2à De Proiunuis,
5 Rosaires, 5 Pater, Ave et G. P.

Mlle Juliette Perrault : 5 Commu-
nions, 5 Mes.us entendues, 3 Chemin
de Croix, 10 De Profundis, 8 Rosaires,

5 Pater, Ave et G. P.
M. et Mme Laurent Petit : 5 Com-

munions, 5 Messes entendues, 8 Che-
mins de Croix,50 De Profundis, 10 Ro-

saires, 5 Pater, Ave et G. P.
M. Elz. Latorce : 4 Messes.
Mme Delage et Mlle Plamondon

4 Messes.
Famille Jos. Plamondon 5 Com-

murSons, 10 Messes entendues, 10
Chem.ns de Croix, 25 De Profundis, à
Rosaires, 5 Pater, Ave et G. P.

Mile Albertine Naud 10 Messes
entendues, 5 Communions, 25 chapel-
lets Ste-Vierge, 25 Chapelets Sacré-
Coeur,, 10 Chemin de Croix, 10 De

Profundis.
Mme Sinaï Vallée : 5 Communions,.

2 Messes entendues, 6 Chemins de
Croix, 2 offices des Morts, 3 De Pro-

fundis.
Rév. J. E. Rouleau, curé St-Alban,

M Nap. Drouin, président Descham-
bault, Q., Corp. 1 Grand’Messe.

Rév. J. A. Langlais, curé S.-Marc:

8 Messes.

Famille Edouard Matte : § Commu-
nions, 6 Messes entendues, 5 Chemins
de Croix, 10 De Profundis, 6 Rosai-
res.
Famille Victor Beaucage : 10 Mes-

ses entendues, 5 Communions, 10 Cha-
pelets S. V. 10 Chapelets S. C., 6
Chemins de Croix, 25 De Profundis.

Famille Mathias Sauvageau 1
Messe, 25 Messes entendues, 15 Com-
munions, 30 Chapelets, S. V. 40 Cha-
pelets S.C., 25 Chemins de Croix, 100

De Profundis.

Mlle Yvonne Audet 10 Commu-
nions, 10 Messes entendues, 8 Che-
mins de Croix, 15 Pater, Ave et G. P.
Mmes Bourget et Houle : 15 Com-

munions,20 Messes entendues,10 Che-
mins de Croix, 5 De Profundis, 5 Ro-
Rosaires, 5 Pater, Ave et G. P.
Famille Armagh Picher : 12 Com-

munions, 25 Messes entendues, 6 Che-
Chemins de Croix, 35 de Profundis,75
saires, 5 Pater, Ave et G. P.
Familie Arthur Arcand : 50 Com-

munions, 40 Messes entendues, 60
Chemins de Croix, 10 De Profundis.
Rosaires, 5 Pater, Ave et G. P.

M. et Mme Alf. Beaucage : 10 Mes-
ses entendues, 6 Communions, 10
Chapaiets, S. V. 10 Chapelets S. C. 10
Chemin de Croix, 10 De Profundis.

CHOEUR DE L'ORGUE

Maître Chantre : M. Hercule Dus-

sault.
Organiste : Mme Nap. Gingras.

Entrée—" A la Mort ” . . . .. . .
Solo par M. J. Tardiff, notaire, St-

Casimir
Dies Irae.—Choeur . . . .

M. Hercule Dussault
Offertoire—* Misere muni Mei
M. Pierre Gauthier, étudiant, Des-

oe chambault
Elévation—“ Le Seigneur M'appelle ”
M: &p E., Lockwell, agent C. P. R,
Eon Lachevrotière

Communion—“ Jesu Saivator ”.
M. Dona Dussault, pilote, S.-Marc

Dernier Evangile—“Quand vous con-
templerai-je ”. . .. 2... + + +2 +

M. Pierre Gauthier, Deschambauit.
A ja famille en deuil, nous réitérons

nos sincères condoléances.

——

LA PROVINCE
D’ONTARIO
—

»

 

Toronto, 5 août—Le premier mi-

nistre Hearst, & l’occasion du second

anniversaire de la guerre, a publi€

aujourd'hui un communiqué donnant

les détails de l’aide donnée par la

province d'Ontario aux alliés dans

la grande bataille entreprise.

‘Plus de 150,000 Ontariens se sont

enrôlés et une somme de $5,587,128

a été envoyée au Fonds Patriotique.

La Croix-Rouge Impériale a requ

$1,514,000 et ia Croix-Rouge Cana-

dienne $964,865.

‘La Province d'Ontario a fourni $2,-

204,509 pour d’autres oeuvres.

Londres, 4 août.— L’aîle gauche de

l’armée anviaise engagée dans la

grande offensive de la Somme, a ga-

gné du tecrain au cours de la nut a

lowest de Pozières. D’autres atta-

ques de moindre impeitance ont eu

Heu au cours de la nuit au nord de

Bazentin-le-Pet:t et au nord-ouest du
bois de Delville.
Plus au nord, le long du front an-

glais, un parti en reconnassance a

détruit une mine allemande à l’est

de Loos. Près du chemin Ypres-Comi-

nes, une petite mine a fait explosion

dans les livnes allemandes ot les

troupes anglaises ont occupé le cratè-

re.

   

Petrograd, 4—En marche vers Ko-

vel, les troupes russes ont traversé

sur la rive gauche de la rivière Stok-

hod, dans la région de Lubecho et

ont capturé une série de hauteurs où

elles se sont fortifiées La nouvelle

est officielle. L’ennemi a dû reculer

derrière la rivière Stack. Un engage-

rent meurtrier a eu lieu dans le vil-

age de Rudka Mirinswala, Les deux

adversaires se sont battus à le baïon-
nette dans les rues.
Dans ka région de Korytnik, les

Russes ont repoussé lee Tolonnes

ennemies,

Parts, 4 août—Au cours d’une très

viotente bataille au nord-est de Ver-

dun. les AUcmands ont souffeot des

pertes énormres par leurs ecmbre-atia-
ques en masse Le combat à duré tou-
te la nuit ct ce matin les Allomends
atbaquaont ceesoe, Les Français ent

réocenpt Ia redoute de Thizumont
qui avait été perdue H y u plusieurs
semaines,

Berlin, 4 avût.—Les troupes alle-

‘mandes out recaptuns le vilage de

Fleury et les tramchiesà l’ouest. et

au nord-ouest do la vide. Le com-
bat a été très violent.

Les elections

grecques
Le programme des libéraux

Le “ Kiryx ’ d’Athènes publie l’ar-

ticle su.vant, qui est certainement de

M. Venizelos lui-même, et qui cons-

titue le véritable programme des libé-

raux :

“Le parii libéral exigera et obtien-

dra que les dues:‘ons sur lesquelles

le peuple doit se prononcer aux ‘élec-

tions prochaines soient nettement po-

sées.

“ Le peuple ne se prononcera pas

entre la Couronne ou M. Venizelos,

entre la paix ou la guerre ; mais il

devra dire s’il préfère M. Venizelos ou

tout autre homme politique. Les

questions posées aux élections seront

d'ordre constitutionnel, elles intéres-

seront l'administration intérieure et

l'orientation extéreure.

“ La question constitutionnelle vi-

sera à savoir si la Courone a le droit

de choisir des consetllers responsa-

bles parmi ceux qui, personnellement

ou à cause de leurs idées politiques,

Tui sont plus agréables, ou si elle sera

obligée de prendre comme conseillers

responsables ceux que la voix popu-

laire lui impose.

 

“It s'agira également de savoir si

la Couronne a le droit d'avoir une opi-

nion personnelle et de l’imposer quels

que soient les votes réitérés de la

Chambre, sous le prétexte que la Cou-

ronne encourt ses responsabilités de-

vant Dieu et ne rend pas de compte

au peuple.

‘ La question admin'strative sera

de savoir si le peuple grec, las de la

bonne administration que lui assura

pendant cinq ans le parti libéral, vou-

dra retomber sous le régime de cor-

ruption d'autrefois.

‘Quant à l'orientation extérieure, il

est imposs:ble à la Grèce, après la si-

tuation que lui ont acquise deux

guerres victorieuses, de vivre sous-un

organisme politique et économique

indépendant, sans amis et alliés dans

les Balkans lui permettant de défen-

dre ses intérêts dans ces régions, et,

d'autre part, sans amis ou alliés par-

mi les grandes puissances, pouvant

concourir à la défense de ses intérêts

dans la Méditerranée, et lui assurer

après la guerre l'appui économique

qui lui est indispensable pour la tirer

de l'embarras causé par une mobili-

: [sation prolongée.

“ Au point de vue de la défense de

ses intérêts dans les Balkans, le parti

Libéral lui a assuré l’alliance de la

Serbie et l’amitié de la Roumanie.

“Au point de vue de la défense de

ses intérêts dans Ja Méditerranée et

des intérêts les plus généraux de la

Grèce, le parti libéral a orienté la

rolitique vers les puissances de l'En-

tente, maîtresse de la mer, et dont

les intérêts ne sont nulle part en

conflit et concordent même en Oirent,

avec ceux de la Grèce.

‘De cette or'entation, à laquelle le

parti tient toujours et qui a porté ses

fruits, les partis germanophiles ont

cherché à détourner le pays.

“Telles sont les questions auxquel-
les le peuple sera appelé à répondre.”

Le “ Kiryx ” conclut:

“ Ce serait faire fi des racines pro-

fondes du parti libéral dans la cons-

cience du peuple, ce serait contester

sa force de combat que de s’imaginer

que le parti libéral peut douter un

seul instant qu'fi sortira pour la qua-

trième fois vainqueur aux élections,

voyant ainsi approuver, par voie de

plébiscite, sa politque intérieure et

extérieure.”

Nouvelles Compagnies

Ottawa, Ont, 5 août—La dernière
édition de la Gazette Officielle annon-
ce l'incorporation des compagnies sui-
vantes : La Laguna De Terminos es-
tate, Limited, de Toronto, <apiial
$24,000. La International Time Re-
cording Company of Canada, Limited,
de Toronto, capital $600,000, La D. A.
Young Limited, de Montréal, capital
$50,000. La Montréal Waterproof and
Clothing Company, Limited de ‘Mont-
réal, capita! $99,000. La Griffith Mc-
Naughton Limited, de Arnprior,
Ont, capital $40,000. La Compagnie
de Conserves de Chambly Limitée, de
Chambly bass.n, capital de $40,000. La Continental Cigar Stores Limited,
de Winnipeg, capital de $50,000. La
Monarch Film Company Limited de
Toronto, capital de $25,000. La Mu-
tual Grain Company Limited de Win-
nipeg, $199,000. La National Engra-
ving Co. Limited, d'Ottawa, capital de
$57,000,

GALLIENI AURA
SON MONUMENT

A TANANARIVE

Il est question d'él2ver un monu-

ment à la mémoire Ju général Gal-

lieni à 'Tananarive.

Différentes personnalités de Mada-

sascar ont pre cette initiative et un

comité, présidé par M. Alfred Gran-

didier, de l’Institut, est en voie de

formation.

Les services rendus à cette colonie

par le général, qui fut aussi son ad-

ministrateur, de l'Institut, est en vole

de formation.

Les services rendus à cette colonie

par le général, qui fut aussi bon ad-

 

 

 ninistratour que chef milita’re, mé-

ritaent bien cet homimaze.

LA MORT GLORI

Voici en quels termes M. Paul Des-
chanel, au début de la séance, a an-
noncé 3 la Chambre lg mart glorieuse
du duc de Rchan que nos dépêches
spéciales nous avaient annoncée:

“ Mes chers collègues,

* le grand nom de Rohan resplen-
dit d'une gloire nouvelle, Sur la cime,

les plus éclaiants souvenits de l'an-
cienne France se mêlent à l'infinie:
beauté Je la France moderne.
“En s’élançant à la tête de ses

hummes dans l'oftensive de Picardie,
le jeune député du Morbihan a été

mortellement frappé.
“ Au commencement de la guerre,

il était lieutenant de cavalerie ; sur
sa demande, il fut versé dans l’infan-

terie et affecté à un batalllon de
chasseurs. Blessé d'abord à Verdun,

il! fut promu capitaine, décoré de la
Légion d'honneur et de la croix de
guerre.

“ Cité à l'ordre du jour le 14 no-
vembre 1914, il le fut encore le 13
avril 1916, en ces termes : “ Coura-
Eeux officier. déjà cité à l'ordre de
l'armée pour un fait d'armes extrê-
mement brillant. Pendant tcus les
combats du 25 février 1916, s’est dis-
tingué par sa vaillance. À eu une su-
perbe attitude au feu pendant les ru-
des journées des 25. 26, 27 février,
Messé le 27 au go!r, a refusé de se

laisser évacuer.”
* Voici qu'une mort admirable vient

 

ALLOCUTION DE M. DESCHANEL, PRESIDENT DE

CHAMBRE

EUSE AN
DU DUC DE ROHAN"

Ss.

(e q

Tot

croyances aspirent au même sacrifice tie ge
enflamment les coeurs et préparent | 0 nt
délivrance. OUT

* Son père, dont il continuait parmi out
nous, avec une bonne grâce et ung
simplicité parfaites, la tradition] |; y

d’honneur et de loyauté, eût tressalili sard
d'orguell en même temps que de douflzes P

leur. En pensant à lui, nous offronilgsens
4 la mére i la femme, aux enfanuli—tc
aux aïeux, à cette famille sllustre veille
tout charité et tout courage, dont leÿl sous
annales séculaires se confondent aved tante

celles de la Bretagne et de la France] âme ‘

notre unanime fierté.” Por

La Chambre, qui. suivant la tradi-Pleur

tion, a écouté debout cette éloquentd] mant,

allocution, s’est associée par ses api les te

paudissements, aux sentiments gf cente

noblement exprimés par sor présifoul
dent. fer d
Le duc de Rohan est le huitièm lascri

député mort au champ d'honneur; péran
il était âgé de 27 ans. Fils de feu 19 LE
duc de Rohan, député de Ploërme] py

pendant plus de vingt-cinq ans, et ds pH ‘
la duchesse ae Hokar, néé Vertelialno
il avait succédé à son père pour If jc p
même siège comme député de ls droll poy c
te et fut élu par 13,21% voix, contrdl jre.

7,840 à M. Martin, républicain. saven

1
4

ce qu
Je jeune député avait maintenu ire

parmi ses collègues de la Chambraÿ franc

même par ceux qui ne parvagenienÿ fanfa.

pas ses opinions. la grande considéÿ guerr
raiion du souvenir paternel en mém@adore

     
 

trains quittent Berlin, v1ansportant des

troupes de réserve aur le front de

l’est. Berlin croit que la crise de 13

guorre approche sur le front de l'est

et, pour cette raison, de plus grandes

foules ae rassemblent chaque jour

pour dire adieu aux soldats qui s'en

vont. .

f.e Feld Maréchal Von Mac Ken-

sen, qui & inauguré la grande offensive

allemande contre les Russes, il y a

un an, est allé rejoindre Von Hinden-

burg sur le front de l’est.

Le prince héritier autrichien, qui

était récemment sur le front italien,

a j'ris charge des opérations en Ga-

licie.
Des rapports d'Amsterdam, reçus

aujourd'hui déclarent que le premier

coup sora probablement frappé au

sud-est, où les Russes ont remporté

leurs plus grands succès, Hindenburg

se proposant de repousser toute la

l‘gne russe en se lançant sur le flanc

gauche et en réduisant ainsi au si-

lence les chefs russes qui ont pressé

le roi Ferdinand de Roumanie. de se

joindre aux Alliés. Le bataille, croit-

on. va augmenter graduellement jus-

qu'à ce que tout le front de l’est soit

transformé en nn champ de batalle

gigantesque.

 

Le deuxieme

anniversaire

de ia guerre a
Sherbrooke

Shebrooke, 5—Plus de huit mille
personnes assemblées au carré Port-
land ont pris part hier soir à la
grande démonstration patr'otique du
second anniversaire de la guerre et,
d'une seule voix, ont adopté la ré-
(solution suivante : ’

“ En ce jour du second anniver-
saire de la déclaration d’une guerre
juste, cette assemblée de citoyens de
Sherbrooke, rappelle son inflexible
détermination de continuer jusqu'à
conclusion heureuse l’effort dans le
maintien de ces idéals de 1lberté et
de justice qui constituent la cause
commune et sacrée des alliés.”
La réunion commença à 8.30 hrs

aux airs de la fanfare “ Harmonie.”
Tout ‘le carré resplendissait d’une

brillante
électriques et la foule enthousiaste
acclamait avec chaleur chacun des
orateurs à son appartion sur l’es-

trade.

MM.
l'ex-maire McKinnon présidaient con-
jointement la réunion et les orateurs

de cette mémorable soirée furent

L'hon. E. L. Patenaude, ministre du

  
le maire Ernest Sylvestre et

illumination | d’ampoules;
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sent des troupes et «les canons sur Bon sang riche Bio

le front de l'est pour une grande . . rier

contre-attaque sous la direction du A he

maréchal \on Hindenburg, dans le SIZ nifie bonne santé faire.
but d’arréier la marche ues Russes prit,

vers hovel et Lemberg. Cette nou- des £

velle a été reçue ici aujourd'hui de {Un peu plus de sang riche ie, ©

plusieurs pays neutres et a été purticl- rouge et tous les malaises dis- "méti

lement confirmée par les depdches de araitront jours
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 Revenu de l'Intérieur ; d'hon. Arthur

Meighen, solliciteur général ; l’hon.

Walter Mitchell, trésorier provincial;

l’hon. J. L. Décarie et autres .

L'hon. M. Patenaude reçut une vé-

r'table ovation et son langage clair

et convaincant impressionna très fa-

vorablement l'auditoire.
2e =ger—————_

Berlin, 4 août.—L’Allemagne entre

dans ka troisième unnée de guerre

avec assez de provisions pour ondurer

sans trop souffrir te blocus anglais

pendant deux sutres années. “et

nouvelle à été annoncée par Adoinke

Von Batoeki. Le diuecteur des gpuro.

visionnements, à un représentant de

ie Unted Press aujourd hui, “La ori-

se est posée, à déctoré Patochi, et La

récolte est œæussi bemne quien tems

de paix. Nous anrons du surples. Les

récoïtes on Pologne, en Belgeque, ei

dexs le nord de la France serontsuffl-

savtes pour nourrir la population ci-

vile.
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état efit produit on moi un grand d les n

couragement, je commonçai À prend ir!

de ces pilules, et grâce à co bon oofort

soil d'amie. après avoir pris avolduff cn ge

boîtes je me sentis hest:ou;: miel tout

Leur emploi continu m'a permis ded prese

graisser. mes coulours me sont re" o ce

nues et je prends graduellement € op Ç

forces. Je paraissais si bien que M brave

gens me demandaient ce que je P —

nais, et je leur répondais sans bésiff mule

tion que je dovais mon retour à rer.

santé aux Pilules Roses du Dr W Main
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Avec ies poilus
de Thiaumont

(e que Pon dit autour des bivouacs

Toute une soirée et toute une par-

tie de ia nuit, dans un coin de grange
o) la paille, en crissant sous l'étire-

ment des corps fiévreux, piquait des
jueurs d’or dans l'omibre chaude, j'ai

écouté parler ceux de Tlhiaumont,

gerit un envoyé spécial du “Matin”.
Il y avait là, rassemblés par le ha-

sard des éparpillements de guerre

jes Picards, des Normands, des Pysé-

téens, des Bretons, des Parigots aus-
g—toute une petite France une mer-
veilleuse Franre en raccourc!,

sous la diversité rocailleuse ou chan-

unte des accents, il ne flottait qu'une
ime et ne battait qu’un coeur.
Pour tromper l'insomnie, alléger

Jeur cerveau d'un cauchemar oppri-
mant, certains évoquèrent tout haut
les terribles visions des heures ré-

centes. Visions d’enfer? Par instants

oui. Mais non pas du moins cet en-

fer du poète, au seuil duquel il est
frscrit qu’on doit quitter toute es-
pérance. Au bout de semaines et de
semaines, infernales, la leur est in-
ucte. Ils jugeraient vain de l’ex-

primer.
Il est profondément émouvant de

songer que ces hommes, qui ont subi

us

l@ies pires misères, n'en parient que
peu ou point. Et surtout pour gein-
dre. Que s'apprendraient-ils” Tous
savent ce que ‘sont leurs épreuves (t
ce qu’ils sont devant elles. Ils ont
entre eux la pudeur de leurs souf-
frances. Entre eux non plus point de

fsnfaronnade. Certes, ils haïssent ‘a
guerre et ils le disent crûment. Qui
adore la vie ne peut pas aimer la
guerre. Bt néanmoins ils J'acceptent.
là-dessus, point d2 discorde. Es
l'acceptent et ils la veulent jus-
qu'au terme nécessaire, avec ses pri-
Mtions et ses sursauls, ses révoltes
fe chaïr et d'Ame, ses “ruautés, ses
nideurs. S'ils en parlert c'est avec
la résolution tranquille «lu bon »u-
srier qui, sa journée fi: ie, suppute
ja besogne faite et celle qui reste à
are. ll y a toujours dens leur es-
prit, aux heures les plu» farotivues,
des grâces en éveil por la fantai-,
fe, ou l'iImprévu, les c cai series du
“métier”, et dans leur cour tou
jours vibrant une chal:ur l'émotion
pour les fidres promeyses dont l'é-
tincelle jaillit hors ds brasier quo-
tidien..

 

Mais à quoi bon “pilogue ? Lais-
sons-les dire eux-m"mes. C'eût été,
te nous senvble, gÂât!r otre émotion
et gâcher leurs récits, leurs propos,
jeurs saillies, que de prétenire les
relier d'un lien facticz Ils n'ont
rien tant en haine que la “li tératu-
re”. Voici donc, transerits à la dia-
ble et ‘tout’ & trac, dans le (vcousu
du réel, les faits et dits de c'ux de
Thiaumont, tels qu’ils se sont, en
cette nuit frémissante, Eravéz dans
ma mémoire:

| —l'Yser! La Champagne” Même
Deuaumeont et Vaux? Jeux le .g dsses,
à côté de Thiaumont. Là, c’est. le
grand ‘“trubulu” et la grande n'sè-
re. Ce que j'ai vu? Ce qu'on « vu,
tous ceux qui étaient la? Rie: ou
trop. C'est comme on veut l’erten-
dre. Ce qui est certain, c'est qe ce
d'est pas croyable. Ni même possl-
ble à dire. Qu'est-ce qu'on est, soi ?
Un bourrier de paille dans un gouf-
fre de vent, une escarbiile dans la
gueule d’un four. On tourne, on vire,
on ne sait plus...sinon qu'on est !à,
et qu‘il faut y être, et durer. Le crâ-
ne est pilonné comme le terrain pen-
dant des heures par !a “débourdi-
naîlle” des marmites. ‘La moins aui
tombe c'est du-210. C'est un vrai

jeu de patience, même maintenant,
que de remettre bout à bout tout
ce qu'on a vu ou entendu....Car ce
n'est pas plutôt passé que ça s'ef-
face. Un bonheur...
“Le plus terrible, À mon idée, c’est

quand la pluie tombe tandis qu'on
se bat. Mêlée aux :“cigales” aux
éclats d’obus— on dirait comme du
Homb fondu qui vous griffe la char-
nure. Du piomb qui serait en même
temps de la glace, et se coule entre
“hatr et peau, plaque dans le dos un
suaire dont on se figure que rien ne
pourra vous dépétrer. Les ouliers se
tétrécissent et mordent sur le pied,
les molletidres hroient le mollet, les
courroies pénètrent au vif des os. .
On s'imagine qu’on est habillé de
mort et qu'on va se délayer, fondre
tn gélatine comme la boue, qu: glou-

R toute et clapote ‘sous le talon. C'est
presque une bonne chuse que d’avoir
À se battre pour chasser son cafard,
et ceux qui résistent à ce calavd-là
tn ont dans le ‘buffet”—sont des
braves éprouvés”.

—Tu te rappelles, cet entêté de
mulet? Un Breton, du côté de Quim-
per.... Un obus lui avait fauché la
Main et enlevé l’ustensile au diable,
&vec son ibracelet d'identité après.
Sitôt pansé, voilà mon buté qui se
cavale en rage sur le terrain, pour
Aller ramasser ses cinq doigts et sa
plaque!

“—C'est tout ou rien! qu’il disait
..J'Veux pas que rien traîne de mon
individu chez ce sale peuple!
—C’est curieux: on dirait que la

Yie est comme coupée en deux avec
autrefois. Autrefois, je faisais pas
attention à ci, à ca. Je ne prenais au-
pot dire de joie & rien. Il m'en fal-
ait et il m’en fallait pour me sen-
tir le moindrement heareux. Aujour-
d'hui, pour peu que je racole une
chatouilte de soleil, un coin de bleu
dans le ciel, une narole gentille ou
Ut sourire de gosse, j'emporte du
onheur avec moi pour toute une se-
Maine.”

Le Petit Poucet, colonel.

Ægalement aimé et populaire, le
lieutenant-colonel, eputs peu pro-
mu commandant de régiment.
Pour arroser ses cing galons il

Commanda— générosité doublement
Boûtée—double ration de vin pour
les hommes et d'obus pour les Bo-

ches. Et, le soir, il y eut attaque de
Nuit, avec deux bataillons, sur les

bois de C.... Les chefs de section
Connaissatent mal le terrain.
—Qu'’à cela ne tienne, nous dit le

co:onel, je marcherai devant vous:
vous n'aurez qu'à me suivre.

Ainsi dit, ainsi fait: I prit, l’heu-
re venue, la tête de l'expédition. Mu-
ni d’une lampe électrique de poche,
il se retournait tous les vingt mè-
tres vers ses troupes et, insoucieux

du danger, comme le Petit Poucet
naguère, semait le long de la route,
les blancs cailloux de ses clins de
lumière. Mais les (bataillons furent
répérés. Un tir de barrage entrava
leur élan. Et le colonel fut blessé.
Guéri, il a repris sa place à la tête
de ses hommes,—propogé au demeu-
rant pour général et pour la rosette
rouge.
Et l’on s'endort comme tous les

soirs, en parlant de Verdun. Il y a là
justement, un Verdunois, et son
prestige né de la circonstance, n’est
pas loin d'effacer celui des Parigots.
—Verdun ? Ce n’est plus censé-

ment qu’un tas de pierres et de cen-
dres. Æt pourtant, avec ses maisons
en pagallle et sa désolation, le v’la
quasiment aussi connu dans le mon-
de et flambard que Paris avec ses
monuments...
—Comme quoi, conciut sentencieu-

sement le caporal d'ordinaire, on a
bien raison de dire que la géographie
sera toute à refaire après la guer-
re.

 

La mission feminine

anglaise en France
 

Un hommage au zèle des ouvrières
françaises

La missfon. féminine britannique ar-
rivée à Paris, ainsi que nous l'avons
dit, pour visiter nos usines de muni-
tions, nos hôpitaux et nos écoles de
mutilés fait partie de la Société écos-
sailse pour la surveillance du travail
des femmes, dont le président est le
révérend sir George Adam Smith.
Miss Irwin, qui dirige cette déléga-
tion, a fait les déclarations suivantes:

“ Nous avons visité jusqu'ici quel-
ques usines de guerre de la banlieue
parisienne ; le zèle des ouvrières
françaises nous a beaucoup frappées.
L'organisation du travail féminin est
partout ,excellente, à ce point que
nous rabportons en Ecosse plusieurs
idées ingénieuses suscitées par ce que
nous avons vu.

“ Aujourd'hui nous visiterons les
{écoles de mutilés. En Angleterre,
, mous n’avons encore rien fait dans ce
domaine ; cependant, en octobre, un
congrès national se réunira et discu-
tera les bases d’une association pour
venir en aide aux grands blessés de
la guerre.

“ Nous avons beaucoup admiré ces
jours-ci, a dit miss Irwin en termi-
\nant, le moral élevé de la nation fran-
çaise. Son enthousiasme est d’ail-

| leurs identique à l'enthousiasme qui
existe en Ecosse. Les coeurs de nos
deux peuples, unis par une vieille al-
liance (old alliance), battent à l’u-
nisson plus que jamais.”
Les délégués ont rapporté de la vi-

site qu’elles ont faite à Senlis—où va
être apposée la première plaque de
l'oeuvre du Souvenir— une vision

(d'horreur; elles maudissent les Bar-
;bares qui ont systématiquement in-

 
cendié, pillé et détruit cette jolie vil--
le de l'Oise.

ACCIDENT DU TRAVAIL

M.'Eutrope Vézixa a institué de-
vant la Cour Supérieure une aciien
en dommages contre MM. M. P. et J.
T. Davis, entrepreneurs.  ]1 réclame

1 $2,000 en vertu de la loi des acicdetts

du travail.
: +peem

 

LA RECONSTRUCTION DU
PARLEMENT D'OTTAWA

; Ottawa, 9— (De notre Correspon-
.dant)—Les architectes des travaux
de reconstruction de la nouveile
.Chambre des. Communes ont présenté
ce midi un rapport à propos des tra-
vaux. Ils déclarent que vu les mo-
difications dans les plaus qui deman-
daient un étage supplémentaire et vu
le fait que des défauts ont été décou-
verts dans la vieille construction il a
été jugé nécessaire de modifier les
plans généraux et de raser à terre
toute la vieille construction afin de
recommencer à neuf une construc-
tion. I! eût été impossible disent les
architectes de se servir d’une partie
de la vieille construction pour la
nouvelle sans compromettre sa durée
future.

 

LE SALAIRE DE
L’AVOCAT LIBERAL
 

Ottawa, 9.—Maintenant que le rap-
port de la commission d'enquête Me-
redith-Duff est terminée, le gouver-

nement doit s'occuper des arrérages
des avocats. Pour sa part, M. E. F.
B. Johnson, C.R., l'avocat représentant
le parti Hbéral dans la cause, réclame
une somme de sept rnille piastres pour
ses services. Si l'on considère que
l'enquête qui a duré six semaines,
na eu en réaliié que trente-
jcurs de délibération. la réclamation
de M Johnson serait de deux cents
tiente-trois piastres par jour de tra-
vail; jusqu’iei M. Johnson est le seul
avocat qui ait fait parvenir sa récla-
mation au gouvernement.

  

LA VILLE D'OTTAWA
ET SES OUVRIERS

 

Ottawa, 9.—A une réunion des mem-
bres du Conseil de Ville
hier soir, le maire Porter a appelé
l'attention du Conseil sur le fait que
les ouvriers employés par la corpo-

ration municipale ne reoivent que dix

piastres par semaine de gages, ce qui

est un revenu ridiculement insuffi-
sant. Le maire a ajouté qu'il fallait
apporter ici une réforme et accorder

aux ouvriers dés gages suffisants peur
leur permettre de vivre convenable-
ment
teems =

LE LINIMENT MINARD GUERIT

LA DIPHTERIE. — —

d'Ottawa. 

PERONNE
SOUVENIRS DE JUILLET 1914

 

 

Dès les premières minutes de la
guerre, on remarquait soudain que

tout ce qui avait eu lieu avant la
guerre même immédiatement avant

la déclaration, apyaraissait déjà dans
un lointain passé. Cette illusion d’op-

tique persista assez longtemps; mais

au fur et à mesure que le guerre dure,
la sensation s'est modifiée. Par exem-
ple, si l’on a le goût des éphéméri-

des et si l’on pareourt quelque journal
du 14 juillet 1914, on reconnaît qu'on

n'entre pas tellement dans la nuit des
tomps. que cette nuit du moins bst
traversée d’éclairs précurseurs et- qu'il

n'y & pas eu entre avant et apres,

cette séparation brusque que la plu-

part des gens avaient cru voir.
14 juillet 1914! Alors, il est vrai, on

était en paix; mais peut-on dire en

pleine paix? Les esprits à antennes
sentaient que l'attentat de Serajevo
était quelque chose de plus que le

coup d'un particulier exalié et que

cela -pouvait bièn être un crime mons-
trueux et une perfidie colossale aux
fins de cataclysme général. Une véri-
table panique se déclarait parmi les

Hongrois et'les Autrichiens en rési-
dense à Belgrade, à la fausse nouvelle

d'un complot serbe pour les assassi-
ner tous et la ‘“Reichpost’ affirmait

que la Serbie menaçait la double mo-

narchie. “Tu la troubles, reprit cette

béte cruelle.”
L'Europe ‘en vérité, se remettait

mal de la guerre des Balkans. Les
relations gréco-turques ne s'amélio-
raient point; mais ce n’était pas la
faute de S. M. le roi des Hellènes,
on l'a vit depuis. Ce n’était pas notre
faute non pluLa France était pour

la Grèce et pour la Turquie une amie
d’emprunts.- Le comité France-Tur-
quie offrait un diner important en

I'bonneur de Djemal pacha, ministre
de la marine ottomane, qui était si

heureux et si fier ‘de voir réunis tant
d'amis prêts à accorder un précieux

concours à la fondätion et au déve-
loppement d'une œuvre de paix et
d'amitiés réciproques! ’… Djemal pa-

cha qui, depuis partit pour la Syrie

où il se conduisit d'une façon moins

gentille que notre jeune et beau Du-

nois.

Il y avait aussi des incidents rou-

mano-bulgares. Les conclusions du

rapport dressé sur les agissements

des troupes balkaniques indignaient

la Roumanie. Mais les atrocités bal-

kaniques étaient loin; le frisson déjà

était passé et puis l'Europe occiden-

ta © ‘es laissait aux Tures aux Bul-

gares etc.; elle ne verrait jamais ces

horreurs même dans l'hypothèse

d’une guerre entre peuples bien civi-

lisés: il y avait des juges à la Haye,

à telles enseignes que l'officieuse

“Leipziger Zeitung,” 3 propos du Ma-

roc, prévenait la France que, si elle

persistait à se montrer aussi peu

complaisante aux désirs et aux am-

bitions de l'industrie et du commerce

allemands, elle la traînerait devant

ce tribunal suprême.

—:01—

Cependant, ce 14 juillet 1914, la re

vue de Longchamps amènerait au

Bois et aux Champs-Elysés autant

de monde à quatre heures du matin

qu’en temps ordinaire à quatre heu-

res du soir. On venait aoclamer nos

soldais et, comme dit la chanson.

‘voir eb complimenter l'armée fran-

çaise.” Mais par une sorte de pres-

sentiment, toute cette foule montrait

un sentiment plus vif pour cette ar-

mée. C'est que, ce matin même, les

journaux racontaient la séance de la

veille au Sénat. Grande séance, séan-

ce douloureuse disaient les clair-

voyants. Le rapporteur de la com-

mission de l’armée était monté à la
tribune et avait fait le tableau le plus

sombre de la défense nationale. Le

Sénat passait de l'attention (attitude

rare puisqu'on la remarquait) à la
stupéfaction, enfin à lk colère. Parmi

les sénateurs un tigre frappait rude-

ment sur son pupitre réclamait des

explications. Elles ne furent pas re-

luisantes.
Et le peuple de Paris s'en alla

danser, avec ça! L’après-midi il y

eut comme tous les ans des bals en

plein air et, le soir, des bals aux lan-

ternes après les feux d'artifice. Mais

quelque chose disait à chacun ce que

Fantasio dit si joliment à l'envoyé du
prince de Mantoue: ‘Des lampions

allumés ne font pas le bonheur d'un

peuple.”
Ceux qu n'avaient pas le cœur à

danser même sur un volcau, pou-

vaiont lire le nouveau roman de Paul

Bourget: le ‘Démon de midi.” * Tu ne

eraindras pas les frayeurs de la nuit,

n la flèche qui vole pendant le jour,

ni les mains qu vennent dans les

ténèbres, ni les incursions du démor
de midi!” Plus d'un lecteur chercbait

en soi et autour de soi à reconnaître

les incursions de ce démon. Mais si
bon nombre de Français lui étaient

soumis, de l’autre côté du Rhin il

possédait tout un peuple ce démor

de midi.
Il es vrai qu'on ne lisait pas beau-

coup. On bouclait ses malles pour la

campagne. les listes des déplace-

ments et villégiatures semblaient s'al-

longer plus que les autres années.

On écoutait la vois des sirènes la

croisières

—:0:— .
Le président de la République était

à la veille de s'embarquer surla
“France” pour la Russie. [| venait de
décorer la ville de Péronne de met-

tre dans ses armoiries anciennes—

trois fleurs de lvs d'or que surmonte

une couronne donnée par Fran-
çois ler — la croix de la Légion

d'honneur. Péronne était décorée un

peu tard, pour avoir subi trois fois,
au cours des siècles, les injures d’un

siège. D'abord en 1536, puis en 1636,
enfin, du 27 décembre 1870 au 9 an-

vier 1871 Péronne fut arrosée d'o-

bus qui n'épargnaient pas (déjà!)
l'hôpital sur lequel flottait le pavillon

de la Croix rouge. La ville défendit.
au milieu des incendies l'honneur de

son blason.
Mais malgré tous les signes pré-

curseurs à cette cérémonie du 12

juillet 1914, nul ne se doutait, nul ne

pouvait se douter que, six semaines

après Péronne serait envabie par la

ruée allemande. Aujourd'hui, après

bientôt vingt-quatre mois d’oceupa-

tion, c’est vers elle que notre armée

fait sa première pesée méthodique de

les-Quint demandait à Nassau com-

ment ses troupes n'avaient pas pu

prendre un pigeonnier comme Pé-

ronne. ‘Madame, répondit le capitai-

ne, c'est que, dans ce pigeonnier, il y

a des aigles!‘

C’est parce que dans plus d'un pi-

geonnier de France il y a des aigles,

que les corbeaux soront chassés.

MAURICE DONNAY,
de l’Académie française.

DEUX DEFILES
La célébration du 14 juillet a Paris

Le 14 juillet, cette année, s’est pro-

longé, à Paris, pendant trois jours.

,Dans la suite des fêtes patriotiques

françaises, celle-ci a une figure à part

et laissera un autre souvenir que

d’autres plus brillantes, plus en lies-

se. Paris, dans un admirable senti-

ment de modestie et de retenue, n’a-

vait pas sorti ses drapaux, même

après la Marne et après l’Ysr: trois

jours durant, il a mis toutes couleurs

dehors, avec sa joie. Point de danses

ni de réjouissances publiques, mals

des chants au coin de toutes les rues

et le sourire dans tous les yeux. C'est

dit le “Temps” qu’on sentait le mo-

ment venu d'une fraternisation avec

mos alliés, nos compagnons d'armes.

Entre nous, nous serions restés gra-

ves de cette gravité sereine que don-

ne la confiance, mais on n’eût pas en-

tendu dans nos rues un refrain, tat-ce

la ‘“Marseillaise”. Mais nos fils, mais

nos amis venaient nous visiter entre

deux batailles. Nous leur avons fait

les honneurs de notre ville; dé notre

coeur, et ils ont vu tout au fond de

notre âme. Nous aurions voulu que

tous ceux qui nous observent et nos

ennemis mêmes eussent pu voir et vi-

vre ces journées. Leur superbe la plus

voulue n'y eût pas résisté.

Paris n’a pas vu, sans doute, de

défilé militaire plus absolument beau

que celui du 14 juillet 1916. Nous ne

croyons pas que le spectacle sera plus

#dmirable, même quand les armées

unies passeront sous l'Are de Triom-

phe parmi les Victoires ailées.

Belges, les premiers à l'honneur

comme ils ont été les premiers aux

sacrifices ; Anglais, qui ont eu cette

haute manière de fêter notre 14 juil-

let en enlevant trois viliages fran-

çais aux Allemands ; Canadiens, qui

ont passé la mer pour combattre dans

leur ‘vieux pays” sous le drapeau an-

glais ; Russes, qui mous saluaient

d’un chant militaire aux accents re-

ligieux, et nos troupes enfin, fermant

le défilé et qu’on nommait au passa-

ge du nom de Jeurs exploits : alpins

des Vosges, chasseurs de l’Angonne et

de Verdun, fusiliers marins de l’Yser,

et les coloniaux et nos auxiliaires in-

digènes qui nous remercient de leur

avoir apporté la paix et la sécurité en

nous donnant leur sang dans la guer-

re et l'épreuve—telle est l'armée que

Paris a eu le bonheur et l'honneur

d’acclamer et de fleurir, l'armée de

l'union européenne, la première figu-

re de l’armée de l'avenir, de l'armée

du droit—car si l’on sait, hélag ! qu’il

y a une force sans droit, il ne faut

pas plus se complaire dans la bril-

lante et fragile illusion d’un droit
sans force. Bt voila ce qui faisait

la signification profonde en «même

temps que la beauté du 14 juillet

1916.
Un autre défilé a fait pendant au

premier, le surlendemain, sur ce mé-
me boulevard, coeur de Paris. C’était
vers le soir. Tout d’un coup, la foule
qui prolongeait en calme promenade

son heureuse impression sous les
drapeaux doucemént flottant au vent,
vit poindre de la Madeleine des uni-
formes bleu-pâlée. C'était un batail-
lon de petits chasseurs qui s’avan-
caient rapidement sans tambours ni
trompettes. En un clin d'oeil ce fut
sur le passage de ce départ silen-
cieux une haie de foule à travers la-
quelle ils avaient peine à se frayer un
passage et qui semblait vouloir faire
corps avec eux. Ils allaient, cepen-
dant, deleur pas irrésistable qui sem-
blait déjà le pas de charge, et cette
pensée arrêtait sur toutes les bou-
ches les cris d’affection et les vivats
qui avaient entouré ces mêmes sol-
dats il y a deux jours. Les lèvres
étaient scellées, miais que de closes
se disaient en croisant leurs regards
ces Parisiens et ces soldats dont la
marche lente allait en quelques ins-
tants gagner ces rues qui s'appellent

rue de Denain, boulevard de Stras-
bourg et portent les noms des victoi-
res et des reprises d'hier et ‘de de-
main !... Il y avait cela et mille cho-
ses encore, des voeux à l’imfini dans
ce grand sitence de la foule autour de
ce défilé du départ. Mais il n'était

pas un de ces soldats qui n’eût, entre
——eremerrr

ra
me

..LE LINIMENT MINARD GUERIT

 

 

 

 * Norddeutschber Lloyd'’ proposait ses
 

LA MAMITE CHEZ LES VACHES

M. A. R.McMaster repond

a M. Henri Bourassa

 

Papineau et déclare qu’il

Montréal, ‘9 août—On se rappelle
que M. Henri Bourassa a adressé sa
réponse à la lettre du capitaine Tal-
bot Papineau à M. A. R. MoMabter,
avocat et associé de son cousin. Le
directeur du “Devoir” ‘a cru devoir
faire naître l'impression que cette
lettre n’avait pas le capitaine Papi-
‘peau pour auteur, et qu'elle lui “pa-

raissait une manoeuvre politique” ;
A ces insinuations de M. Bourassa,

M. A. R. MaMaster a répondu hier
par la lettre suivante :

Montréal, 8 août, 1916.

“Monsieur Henri Bourassa,

Montréal.
|“Cher Monsieur,

“De retour à mon bureau samedi
matin, le 5 courænt, après une absen-
ce de deux jours, j'y ai trouvé votre
lettre du 2 août.

“Je n'aurais pas cru devoir inter-
venir d’aucune façon dans la discus-
sion qui s’est élevée entre vous et
mon associé, le capitaine Papineau,
n’eut été que votre lettre contient un
nombre considérable de remarques
amères évidemment à mon adresse.

“Mon attitude à votre endroit n'’a-
yant jamais été que courtolse, je suis
porté à conclure que ces remarques
doivent être la conséquence d'un mal-
entendu et que vous êtes sous l’im-
pression que cette lettre que vous a

Une decision importante

 

Tlse défend d’être l’auteur de la lettre du Capt. Talbot
ne l’a pas mêmeinspirée

écrite mon associé, le capitaine Tal-
bot Papineau, fut écrite ou du moins
inspirée par moi. Permettez que je
vous donne énergiquement l'assuran-
ce que tel n’est pas le cas, et que
l’idée de vous écrire, comme la lettre
elle-même, sont de mon associé.
“Le capitaine Talbot Papineau est

aussi incapable d’apposer son nom au
bas de la composition d'un autre, que
je me crois moi-même incapable de
préparer un “coup’’ politique sous le
manteau du nom d’un autre ou en ti-
rant profit d’une parenté qui n’est pas
mienne.
“Vous ne pouvez ignorer, vous qui

avez déjà eu l'occasion de témoigner
de ma sincérité, du moins une fois,
que depuis mon enfance, et jamais
avec plug d'ardeur qu’au cours des
deux dernières années, je me suis
efforoé de faire mon humble part dans
le but de rapprocher les éléments de
race et de religion différents dont
se compose notre population.

“ Je ne rendrai pas amertume pour
amertume, car, tel n’est pas le moyen
d'avancer ce que tous les patriotes
doivent avoir à coeur, en ce temps
plus qu’en tous autres, c’est-à-dire
qu’il n'y ait que des paroles, des pen-
sées et des actes bienveillants pour
unir tous ceux qui appellent le Ca-
nada leur commune patrie.
“Je demeure, très sincèrement,

“(Signé) A. R. MeMASTER.”

des socialistes francais
wn

 

Pa

lis se prononcent contre la reprise des relations
internationales

Paris, 0.—La fédération des socia-
listes français qui tient actuellement
sa. réunion trimestrielle, a adopté au-
jourd’hui par un vote de 1,824 con-

ere 1,075 voix une résolution qui fa-
voiise la rupture complète et défini-
tive des relations internationales avec

les socialistes allemands.

Depuis quelque'temps il s'était for-
tement développé un sentiment favo-
rable à la reprise des relations so-
cialistes internationales. La minorité
estimait que les événements récents
rendaient la reprise de ces relations
opportune, et justifiait la réunion d’un

cougrès de tous les délégués des na-
tions alliées. “ dans le but de prépa-
rer la reprise des relations interna-
tionales.” A la réunion d'aujourd'hui
étaient présents les ministres socia-
Tises Marcel Sembat et Jules Guesde,
et Albert Thomas, sous-secrétaire d’E-

tat aux munitions. Le scrutin a eu
Heu après un discours de M. Sembat
contre la reprise de relations.

La résolution adoptée déclare d’a-
‘hord que le parti socialiste “ doit con-

tinuer à prêter tous ses efforts à la
défense nationale jusqu'à ce que les
territoires français envahis soient li-
bérés et que la Belgique et la Serbie

soient redevenues Etats libres et in-

dépendants.”
Ffle condamne ensuite la coopéra-

 

tion avec les socialistes des pays en-
numis et déclare anti-socialiste la
théorie prétendant qu'un pays qui est

altaqué ne doit pas se défendre.
“* Le devoir du socialisme interna-

tional, dit la résolution, est de déter-
miner quel est le gouvernement
agresseur, de facon 3 ce gue tous les
efforts du prolétariat scient dirigés

contre ce gouvernement.”
La résolution se déclare en faveur

d'un congrès socialiste des nations
alliées “ auquel seront étudiées les
conditions économiques et politiques
d'une paix durables, conditions dont
les socialistes s'efforceront d’obtenir
la réalisation.”
En terminant, la résolution dit :
“ Le conseil national de la fédéra-

tion demande au parti socialiste et à
ses représentants d’obtenir du gou-
vernement des déclarations, fermes
et précises. sur le but de la guerre en
€: qui concerne la France. Plus le
parti socialiste prête son appui à la
défense nationale et plus il a le droit
et le devoir de demander au gouver-
neiïnent d'affirmer son désir d’une
paix durable, basée sur la réparation
des droits violés en 1871, sur le réta-
blissement de l’indépendance des pe-
tites nations onpressées, sur la répu-
diation officielle de toute annexion et
sur l'acceptation de garanties du
droit à l’arbitrage international.”

   se 

a pose de l'arche central
SR

€

du fameux pont de Quebec

 

La date n'est pas fixée mais on croit que ce sera le 11
ou le 12 septembre.— Une belle fête aurait

lieu à cette occasion

Montréal, 9.—On annonçait l’autre
jour de Québec que l’arche centrale
du nouveau pont serait mise en posi-
tion le 26 septembre prochain, mais
les ingénieurs chargés du travail, dé-
claraient, hier, qu'aucune date n’ayait
encore été déterminée et que cela ne
sergit pas annoncé avant plusieurs
semaines. Tout dépendra de la tem-
pérature et de la condition du fleuve.
Ou parle du dix ou douze septembre,
comme de la date la plus probable. Les
allèges pour le transport de l'arche

cont maintenant en voie de construc-

tion à trois milles en bas du site du
pont. .
A propos du désir manifesté par le

Conseil de Québec de faire une fête
nationale à l'occasion de l’ouverture
du pont, les ingénieurs disent qu’ils
n’ont pas été informés de la chose. lis
eroient savoir, cependant, que Sir Ro-
bert Borden et plusieurs représentants
du gouvernement seront présents et
îls disent que des ingénieurs de tou-
tes les parties du Canada et des
Etats-Unis s'informent de l’époque de
cet événement important.

    
 

Quand l’Oppression FaitMal Au
Cote, Frictionnez de “ Nerviline ”

 

Des soins prompts préviennent

souvent la pleurésie ou la
pneumonie

Souffrez - vous d’oppression ? As-
rez-vous-en. Si la respiration vous
fait mal au côté vous pouvez étre sûr
que le mal existe.

I! est bon alors
de vous frictionner
vigoureusement le
cou la poitrine et le
côté malade avec
SNEZRVILING . Ce
liniment merveilleux pénètre jus-
qu aux tissus où est le siège du mal et
procure aussitôt du soulagement. Le
mal cesse — toute sensation doulou-
reuse disparaît et vous savez alors que.
Nerviline vous a sauvé de la pleuré-
sie.

dssayez

  

Nerviline pour resserre-

  
~~

ktke]2

ment à la poitrine, rhume, toux, dou-
leurs et bobos — cest un liniment

merveilleux et, si on en garde à la

maison, il épargne à la famille bien

des maux et bien des souffrances. Une
grande bouteille à portée réduit de
beaucoup le compte du docteur, et ou

- a peut toujours comp-
ter sur Nerviline
comme remède sûr
et puissant pour
guérir le rhumatis-
me, la sciatique, le

lumbago, la pleurésie, raideur au cou,
muscles endoloris et articulations en-
flées.
Ayez-en une grande bouteille à 50e.

€ est plus économique que | échantillon
de 25e. än vente chez les marchands,
partout, ou directement de la Catar-
rhe.one Co., Kingston, Canada.
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ses insignes et sa Croix de gwerre, un

bouquet de fleurs fraîches, et leurs

rangs étaieht encadrés d’autres hom-
mes, de femmes qui marchaient à
leur pas, comme s'ils voulaient les
suivre jusqu'au bout. Soldats et ci-
vils avaient nme figure, le même
air de résalution concentrée ; il n’y avait qu'une seule différence: les

yeux des regardants étaient mouillés
de larmes ; les yeux des partants
étaient brillants et clairs : ils riaient.

——

Lendres, 9 août.—Les Anglais ont
forcé les Turés à quitter les retran-
chements occupés au canal de Suez et à fuir. La poursuite @

La mort du
prince Blucher

petit-fils du fameux feld-
] était un farouche enne-

mi de in Prusse.
——

 

L'arrière

Les journaux allemands annoncent
la mort survenue à Krieblowitz (Si-
lésie), du prince Blücher de Wahl-
statt, arrière petit-fils du feld-maré-

chal.
Ce descendant du plus farouche des

Prussiens a eu cette origiualité de
professer au cours de sa longue exis-
tence (1836-1916), une haine féroce à
endroit de la (Prusse. Non seule-
ment il n’a jamais voulu siéger à la
chamibre des seigneurs, dont il était
memibre héréditaire, mais encore il
s'est toujours refusé à vivre en terri-
toire prussien. Installé en Angleter-
re, il y aurait terminé ses jours, si la
guerre actuelle ne l'avait pas obligé
de quitter sa patrie d’élection où, par
malheur, il avait négligé de se faire
naturaliser.

Cette haine pour son pays natal
provoqua d’ailleurs, il y a quelques
années, un procès qui ft scandale en
Allemagne, Les deux fils du prince
éant entrés l’un dans l’administra-
tion, et l’autre dans l’armée prussien-
ne, letir père les en punit en leur cou-
pant les vivres, ce dont ils se vengè-
rent en lui intentant un procès. Si-
multaném'ent, ils prirent un gage en
faisant mettre sous séquestre un ob-
jet historique d’une grande valeur, la
chaise de poste ayant appartenu à
aNpoléon ler et qui avait été prise sur
le champ de bataille de Waterloo par
les cavaliers prussiens du vieux
Bliicher. En présence de ce coup de
force, le prince capitula et paya la
pension due à ses deux fils.
Pour achever de peindre cet origi-

nal fieffé, on peut encore mentionner
que par son troisième mariage, il
était devenu le propre beau-frère d’un
de ses fils du second lit, tous deux
ayant épousé deux soeurs, les prin-
cesses Radziwill ; l’une avait alors
quarante et un ans de moins qu son
vieux prétendant, et l’autre seize ans
de plus que le fils du prince qu’elle
épousait. .

Instruit par l’expériencs et crai-
gnant de voir ses fils chercher à re-
mettre la main sur !a fameuse voitu-
re, le prince la fit transporter en An-
gleterre. Elle y est encore.

 

Malentendu
 

Un article de M. Alfred Capus

Le malentendu évident qui existe
entre la Chambre et une partie de
l’opinion, sur cette question des com-
missaires, est très simple et peut être
aisément formulé.
Pourquoi cette résistance du pu-

blie ? Parce que la Chambre, par ses
projets, ses contre-projets et toutes
ses démarches, semible être plus pré-
occupée de la formalité du contrôle
que de son objet. Elle donne l’im-
pression que celui-ci est au second
plan et qu’il s’agit avant tout de la di-
gnité du Parlement, de ses droits, de
ses prérogatives. Intention, certes,
louables et que nous n’incriminons
pas, au contraire, mais qui, en un pa-
reil temps, ne présente pas un inté-
gt général, Ce qui importe, c’est
que la guerre soit bien conduite et
victorieuse, l’armée bien approvision-
mée, et que, s'il est besoin pour cer-
tains détails d'un organisme nou-
veau, cet organisme ait ce but précis
et n’en ait pas un autre. Les rivali-
tés de groupes, les préséances et le
mode de désignation des délégués
laissent donc le pays prodigieusement
indifférent, tandis qu’ils ont l’air d’ê-
tre les motifs principaux de la pas-
sion qui agite la Chambre.
Voilà la source du malentendu. (M.

Renaudel, qui a visiblement la pré-
tention de diriger les débats au nom
du parti socialiste, écrit : “Le Parle-
ment trahirait la confiance qu’il mé-
rite s’il s'abandonnait à oublier, après
un mois d’attente, la conclusion de
son Comité secret. Le gouvernement
s'affaiblirait-à un tel jeu.”

Qu’est-ce que ces lignes signifient ?
Que la politique des partis pèse sur
la discussion alors qu’elle aurait dû
s'effacer, alors que l’utilité de Poeu-
vre à accomplir aurait dû tout pri-

mer. Aux deux points extrêmes de
la Chambre, M. Jacques Piou et M.
Lafferre l'ont dit et démontré.
Contre les commissaires aux ar-

mées, nommés dans ces conditions-là,
il restera toujours le mot de Pascal:
“Je crois plus volontiers les histoires
dont les témoins sè font égorger.”

ALFRED CAPUS,
de l’Académie française.

|— eeses

Londres, 9 soût—Les Anglais ont
avancé leurs lignes an nord de Poziè-
res la muit dernière, en bombardant
les tranchées ennemies. Le général

dg rapporte que ses hommes ont
pris 25 prisonniers.
 

 

  
Contra delaMalle

Des soumissions cachetées, adressées au
Ministre des Postes. seront reçues à Ottawa
jusqu'à midi. vendredi, le 15 septembre
1916, pour le transport des Malles de Sa
Majesté, sous les Conditions d'un Contrat
pour un terme de quatre années, six fois
par semaine, sur la route rurale

‘‘DELAGRAVE No 1”

 

à commencer au bon plaisir du Ministre des
Postes. ;
Des avis imprimés contenant des rensei-

&nements plus détaillés au sujet des condi-
tions du Contrat projeté peuvent être uly
aux Bureaux de Poste de Delagrave. Sait
Pièrre de Montimagny. La Renau dière, Mo-
rigeau et Saint-François de Moirmagny. et
au bureau de l’Inspecteur des Postes ou l'on
pourra aussi se procurer des formules de
soumission.

S. TANNER GREEN,,

Inspecteur des Postes,
Bureau de "Inspecteur des Postes.
Québec, 7 août 1916.

9-1169c—10-17-24
—
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INOUVELLES LOCALES
ua Société d'Agriculture a fait ins-

taller, ces jours derniers, une boîte
téléphonique au nouveau Parc de
l'Exposition, à la résidence de M.
Fortunat Fournier.

Mlle Œuchariste Bélanger est par-
tie en promenade à Québec, où elle
sera l'hôte de sa soeur, Mlle Marie-
Louise Bélanger.

AVIS AUX REPASSEURS

N'achetez pas vos fers sans venir
me voir.

Pour la facilité des personnes qui
en. sont déjà munies, la compagnie
électrique donnera le courant tous
les mercredis après-midi. “

Bi

Ae J. A. BLAIS,
AFBe Rue Saint-Jean-Baptiste,
ba Montmagny.

J.n.o.

 

_ IMllle Béatrice Grégoire, de Québec,
Etaït dimanche en visite chez sa
soeur, Mme Simoneau.

M. Henri Théberge, pharmacien, de
Montréal et Mme 'lhéberge, sont les
hôtes de M. Cyrias Roy, leur bèau-
frère.

! M. Armand Bernier, de Cochrane,
: Ont, est l'hôte de sa mère, Mme Vve
A. Bernier.

 

IDBFIEZ-VOUIS. Les pires mala-
dies de été sont les fidvres typhoi-

, des, l’indigestion, le choléra, les gas-
trites (coups d’eau), etc.

Evitez les comiplications toujours
dangereuses, en venant vous procurer
le remède qui vous guérira sans re-
tard et à coup sûr.

ps? Pharmacie du Dr GAGNON.

IMMe ‘Adrienne Morin, de Québec,
est l’invitée de sa cousine, Mlle AI-
bertine L'Espérance.

. —t

Mlle Yvonne Bélanger, de Québec,
: est en visite chez sa soeur, Mme Emi-
le Collin.

. Milles Judith, Antoinette et Marie-
+ Claire Fournier, de Cap Saint-Ignace,
étaient, dimanche, en visite chez des
amies.
—

Attention :—Réduction de
50 p.c. jusqu’au 25 août

Afin de faire place aux marchandi-
ges d’automne que je reçois, je ven-
drat, d’iél au 2b la balance des cha-
peaux d’été à très grande réduction.

10 doz. de chapeaux, valant $2.00
pou $1.00, 10 doz. valant $1.00 pour
0.50.

, Aussi un lot de chapeaux à $0.25.
3 Ne manquez pag cette occasion.
1a; Mademoiselle DION, Modiste,
| KR Montmagny.

 

M. Brunet, pharmacien, et Madame
Brunet, de Québec, étaient, dimanche,
de passage dans notre ville.

 

M. et Mme Prosper Grégoire et
fleurs enfants, de Sainte-{Rosalie, sont
les hôtes de Madame Simoneau.

 

(Mlle Alice Létourneau, de Québec,
est en visite chez des amies.

COLLEGE COMMERCIAL DES FRE-
RES DU SACRE-COEUR A MONT.
MAGNY

Cours commercial complet, français

et anglais.
Ouverture des classes le 4 septem-

bre.
Pension et enseignement, $11.50.
Prospectus sur demande.

11-7—4fs.
Madame Célestin Bouchard est re-

venue, la semaine dernière d’une pro-
menade à Saint-Raphaël.

1

 

MM. et Mmes Gérard et Beaudry
dont elle était l’invitée sont vehñus la
reconduire en auto et ont passé quel-
que temps à Montmagny.

Madame O. 8. Perrault, ainsi que
ses jeunes filles, Milles Minette et Ma-
rie, et son fils, M. Gérard, de IMont-
réal, sont les hôtes de M. J. A. Bas-

tien.

 

IMPRESSION DE CARTES DE VI-

‘SITE—CARTES IMORTUATRES, etc.

à réduction.

Profitez de cette occasion unique

que je fais pour inaugurer ma nous

velle industrie.

N'oubliez pas aussi que dans 15

jours, le papier se vendra 20 pour

cent plus cher que maintenant.
AMEDEE ‘COTE,

Montmagny.

M. l’abbé Joseph Dubois, ecclésias-

tique, de Montréal, est en visite chez

M. Alfred Fortin et autres parents.

 

iM. te docteur et Mme Lemieux, de

Montréal, après quelques jours ‘pas-

sés chez M. Alphonse Boulet, sont re-

tournés, mercredi, dans la métropo-

le.

 

Ceux qui sont en compte avec moi,

soht priés de venir solder d’ici au 20

du courant, car après cette date,

leurs comptes seront mis en collec-

son.
Mademoiselle DION, Modiste,

Montmagny.>

 

Mademoiselle iMarie-Paule LaVer-

gne, de Québec, est en visite chez

Mme J. A. Bastien.

 

Mlle McLean, de Québec, est venue

passer quelques jours de vacances a

Montmagny, où elle est l'invitée de

son frère, M. Léo McLean. :

 

M, Edmond Talbot, de Montréal, est

l'hôte de son beau-frère, M. J. Bas

tien.

 

UN AUTRE LOT

Un lot de chemises pour hommes,

valant 80 cts pour 49 cts.

Un lot de jupes de robes pour fem-

mes àmoitié prix.
Un lot de lingerie assorti pour da-

mes à moitié prix.
H. DE LOTTINVILLE,

 

SACRIFICE

Nous vendrons d’ici au 10 septem-

bre prochain les marchandises sui-
vantes à grand sacrifice, c’est-à-dire

au-dessous du prix coûtant.
1 lot de matinées Blanches et noi-

res, valant $1.00 pour 50 cts.
1 lot de matinées Chambrai et cou-

leurs, valant 60cts pour 30cts.
1 lot de bas de coton, cordé va-

lant 18cts pour 12% cts.
1 lot de bas, couleurs ajourés, va-

lant 30cts pour 18cts.
l- lot de robes pour ‘fillettes et

enfants 50 pour cent de réduction.
1 lot de manteaux en toile blanche,

écrue et popeline, valant de $5.00
à $8.00 pour $2.00 et $2.50.

1 lot de manteaux en satin et
moiré, dernière nouveauté à gran-

de réduction.
1 lot de chapeaux en feutre pour

hommes $2.60 pour $1.50.
1 lot de chapeaux en feutre pour

hommes $2.00 pour $1.00.
1 lot de chapeaux en poilu pour

hommes, garçons, fillettes et enfants
à 30 et 50 pour cent de réduction et
une foule d’autres lignes.

H. DE LOTTINVILLE.

le ors
M. et Mime Adrien Morin font part

à leurs parents et amis de la ngis“
sance d’un fils baptisé sous les noms
de Joseph-Albert-Joachim. Parrain
et marrainè : Donat et Mlle Jeannet-
te Morin, frère et soeur de l'enfant.

|

Madame Georges Bureau est allée
en promenade à Québec et ‘Ange
Gardien.

 

UNE VISITE

Nous invitons les dames à venir
voir la qualité et le choix d’articles
de toilette nouvellement regus, spé-
cialement nos PARFUMS, SAVONS,
LOTIONS, CREME A MASSAGE,
POUDRE DE TALC, etc.

Pharmacie du Dr GAGNON,

M. Arthur Coulombe, de la Grosse-
Ile et sa soeur, Mille Albertine Cou-
lomibe, de Berthier, étaient, lundi, en
visite chez des parents.

Madame Vve Pierre Thibault, après

avoir passé quelques semaines chez

ses filles: Mmes P. Robin et Samuel

Blanchet, est retournée à Montréal,

la semaine dernière.

CORSETS “SPIREULA”. Toute

personne désirant se ‘procurer ce

corset sans précédent, pourra, com-

me par le passé s'adresser à Mile

ANNTE THIBAULT.
AU MAGASIN DE NOUVRAUTIES,

En face du Bureau de Poste.

 

Mile Gratia Frégeau est allée pas-
ser le dimanche a Cap Saint-Ignace,
chez ses parents.

  

Madame Ouellet, de Québec, est,

ainsi que ses enfants, pour quelques

semaines chez son père, IM. Charles

Mercier.

 

Fleur forte, première qualité... .$3.00

Fleur forte, deuxième qualité. . 2.85

Gru blanc, No. 1. . + + +. . . » 190

-Gru No. 2 .....4 + + 0 + » 1,65

Gru No. 3. ... + + + + + » 1.40

Son ... 2. + + +++... 02.20

Orge moulu. . . + « + + +» 1.75

Chez J. A. CARON.
—

Mlle Louisa Lapierre, de Montréal,

était, ces jours derniers, l’invitée de

Mme Philémon Robin.

 

M. et Mme Samuel Blanchet et leurs

enfants sont allés passer le dimanche

à Cap Saint-lgnace, où ils étaient les

hôtes de M. J.-Z. Guimont, marchand.

 

A VENDRE.— Une embarcation, 20

|pieds de longueur sur 4 de largeur.

Conditions faciles. S’adresser à
MICHEL COULOMBE,

Rue ‘Montcalm.

 

PENSHE—Il est des peines dont on

ne peut, dont on ne veut pas être

consolé.

 

M. J.-N. Blouin, de Lévis, était, lun-

di, Thôte de son gendre, ‘M. le doc-

teur Gagnon.

 

Dimanche, un joyeux groupe de

Québecois arrivaient chez M. Alfred

Laprise; et tous, à l’issue des offices

paroissiaux ‘se rendaient à la Nor-

mandie, de même que les membres

des familles Laprise, Lépine, Bureau,

Normand et Dion. Dans cet. endroit

pittoresique, on passa une après-midi

des plus agréables et de laquelle les

amis de la cæpitale ont emporté le

plus agréable souvenir. Parmi ces

derniers, on remarquait : MM. Lépi-

ne, Huot, R. Roy, 'E. Bédard, J. iLe-

tarte, A. Tremblay, de Québec, M.

Rainville, de Beauport, Mlles Martel,

Lina Bureau, Lucie Huot, de Québec.
 

- JAMAIS YU
Un choix considérable de lingerie

en bas du prix coûtant, chez
GEO: E. FOURNIER.
—r———06

iM. le doeteur. Gagnon etMme Ga-

que, ol ils seront les hôtes de M. le

docteur et Mme Välandry, leurs amis.
M. et Mme ‘Gagnon seront de retour

mardi.

 

Miles Lumina Lavoie‘et Marie-An-
ne Fortin, de l‘Islet, sont'en visite
ahez M. Jos. Prévost, i

 

IM. l’abibé Boucher est allé Qué
bec suivre les exercices de la premiè-
re retraite ecclésiastique.

APPRENTI PLOMBIER DEMANDE.
S'adresser à

PROULX et MATHURIN,
Montmagny.

 

A VENDRE .

Une magnifique terre: & bois en la
quatrième concession de la paroisse
de Saint-Thomas, à proximité d’une
scierie. S'adresser à

ROUSSEAU & HEBERT, Notaires.

La municipalité scolaire de l'Ile
aux Grues comté de Montmagny, de-
mande une institutrice munie d’un di-
plôme pour école élémentaire pour
l'arrondissement No. 2 “ Ile aux
Otes. Nombre d'élèves 22. Salaire
paré $150.00;
S’adresser à GEORGES DANCAUSE

gnon partiront demain pour ‘La .Tu-|,

L Exposition -
de Montmagny

Les travaux de construction du pa-
lais de l'exposition avanoent rapide-
ment. L’extérieur de la bâtisse est
maintenant complètement terminé et
il ne reste plus à compléter: que l’a-
ménagement intérieur. L'organisation

 

"|de l’exposition combinée de nes deux
soctétés d'agriculture et d'horticul-
ture qui durera deux jours les 13 et
‘14 septembre prochains, est déjà
avancée. Plusieurs industriels et
commerçants, ont réservé des espaces
pour faire des exhibits spéciaux.
Quant aux produits agricoles et aux
animaux, ils surpasseront certaine-
ment de beaucoup en nombre et en
qualité tout ce qui ne s’est jamais vu
à Montmagny, car la société d’Agri-
culture à elle seule compte cette an-
née un nombne de membres presque
double de celui des années passées.À
part cela la Soc. d*Horticuiture qui
compte elle ausiprès de 100 membres
aura une exposition complète de
fruits, fleurs et légumes qui durera
deux jours. De plus, les directeurs
de l’exposition ont invité la Société
d’Apiculture de lIslet à venir tenir
à Montmagny son exposition annuel-
le et il est bien probable que cette
invitation sera acceptée.

‘Mme Lamarre, de Saint-Valier est
en visite shez son père M. Louis Cou-
lombe.

 

M. Alcide Letarte de Brunswick
Ma'me, était au commencement de la
semaine, l’hôte de MM. Joseph et
Eddy Thibault.

 

A VENDRE A BONNES CONDITIONS
Une maison et bonne boutique de]

forge, emplacement & proximité de
l’église, de l’école, des magasins, du
bureau de Poste et d’un moulin à fa-
rine.

S’'adresser à
BERNIER, forgeron,

Sainte-Anne de la Pocatière. Village
du moulin.

 

M. et Mme Donat Geoffrion, de
Québec, sont venus passer le diman-
che chez M. Joseph Thibault.

CHAMBRES A LOUER

Quinze magnifiques chambres, avec
améliorations modernes, eau chaude,
eau froide, lumière électrique.
S’adresser à :

J-BiZ. GUIMONT,
Marchand de chaussures,

Montmagny.

M. P. A. Caron est revenu, lundi,
d’une promenade à Val Brillant.

Mlle Cécile Fournier, de Montréal,
est en vacances chez son père M. Ed-
mond Fournier.

SERVANTE DEMANDEE.—On de-
mande une bonne servante générale.
Bon salaire payé, s’adresser a

Madame JOS-C. HEBERT,
Avenue du Bouleau.

À la douce mémoire de Marie Camille

Alexandrine

(Enfant de M. et Mme Ernest de
Courcy)

“ Un ange au radieux visage,

“ Penché sur le bord d’un berseau

... semblait contempler ravi, le doux

chérubin dont l’âme trop belle pour

les tristesses de la terre, allait pré-

maturément être transportée dans les

jardins du ciel....Et obéissant à l’or-

‘dre de Dieu l’esprit angélique, sur

ses ailes d’or, emporte la blanche pe-

tite âme, par delà les nuages bleus,

cependant que, auprès du berceau

vide, des parents affligés versent des

larmes amères.

Mais les regards chrétiens de ce

père et de cette mène se sont bien

vite tournés vers l’image du Divin

Consolateur; et dans leurs coeurs sont

descendues les pensées de l’espéran-

ce et de la foi chrétienne, leur fal-

sant entrevoir par delà le tombeau le

séjour de la paix et du bonheur où

se reforment les liens de l'amit'é et

de l’affection, un moment brisés par

la séparation d’ici-bas....Et pleins

de confiance en Celui qui n’éprouve

ceux qu’il aime que pour les récom-

penser plus magnifiquement ensuite,

ils ont prononcé dans l’élan de leur

foi, ces paroles du juste :

“ Soyez béni, 6 Dieu qui nous avez
éprouvés”

Bien cordialement nous offrors à
M. et Mme De Courcy, nos sympa-
thied dans la douloureuse épreuve

que le bon Dieu leur a envoyée.

 

 

A VENDRE

Une propriété située en la ville de

Montmagny à l’angle de deuxrues.

S'adresser à
ROUSSEAU & HEBERT Notaires.

-——

M. et Mme Joseph Dubé ainsi que

Mme Couillard, de Québec, sont les

hôtes de M. Alfred Dubé.

 

Le 6 août a été baptisée Marie-

Anne Eugénie-Eléonore, enfant de M.

et Mme Ernest Thibault. Parrain M.

Gérard Thibault, frère, marraine Mlle

M.-Anne Morin, cousine de l'enfant.

 

Le méme jour, Joseph-Emilian-Rol-

land, enfant de‘ M. et Mme Joseph

Boulet. Parrain et marraine M. et

Mme Nap. Tihbault,

 

SERVANTE DEMANDEE. S’adresser

au bureau de notre journal.

 

Le même jour, Marie-Ange-Made-

leine, enfant de M. et Mme Fortunat

‘Fournier. Parrain et marraine M. et

Mme Jos. Fournier.

AMATEURS DE PHOTOGRAPHIES

Le meilleur endroit pour faire dé-
velopper vos films et finir vos ouvra-
ges est certainement chez :

J. C. AUDET, Photographe.
Ouvrage garanti ou argent remis.

La Révde Mère Saint-Yves de la
Congrégation de Notre-Dame de
Saint-Malo est venue, cette semaine
au pensionnat de notre ville. La
révérende Mère qui n’avait pas vu sa
paroisse natale depuis 34 ans, a aussi Secrétaire-trésorier,

Ile aux Grues. 5—3is

v'sité son frère, M. Amédée Côté et sa
cousine Mme H. Hébert,

I Tarif special d’excursion
sur l’Intercolonial

A l’occasion de l'exposition, des
billets spéciaux d'excursion seront
vendus pour Montmagny à toutes les
gares de l’Intercolonial entre Lévis
et Rivière du Loup y compris, bons
pous aller à partir de mardi après-
midi le 12 septembre et les deux jours
suivants, les 13 et 14 septembre 1916.
Bons pour revenir jusqu’au 15 sep-
itembre inclusivement. Ces billets se-
ront vendus au prix d'un simple bil-
let, plus 0.10c. 11 août—bfs

 

M. G. E. Boulet, de ,Montréal, est
Itoe de son pere, M. Alphonse Bou-
et.

Nous commencerons la semaine pro-
chaine une série d'intéressants arti-
cles concernant l’agriculture et la dé-
sertion des foyers. Nous engageons
nos lecteurs à les lire attentivement.

AUX AMATEURS DE CHANT ET
MUSIQUE—Lisez bien.. “Le succès
du salon”... (Recueil .de .chansons.
avec airs notés, suivis de monolo-
gues, en vers et en prose, 40 tts.

“Nouvella Lyre Canadienne,
cueil de chansons canadiennes,
françaises, 85 cts.
“Nouveau recueil de chansons co-

miques, Romances, chansonnettes
avec musilque, 30 cts.
En vente aux bureaux du

PEUPLE, Montmagny.

 

(Re-
et

Lundi, le 7 du courant, ont eu lieu
les imposantes funérailles de M. Ar-
thur Chabot, âgé de 31 ans. L'église
avait revêtu ses plus magnifiques
tentures: de deuil et tamdis que sous
les voutes, montaient les accords
pieux de la musique l’harmonie des
chants sacrés, nombreux les parents
et les amis, priaient pour le repos de
"ame du regretté disparu Les por-
teurs étaient MM. Numa Beaumont,
Paul Chabot, Joseph Gaudreau, Louis
Gaudreau. M. U. Beaumont portait la
croix.
M. l’abbé Lefebvre, assisté de dia-

cre et sous-diacre, chanta le service
funèbre. :
Nombreux furent les témoignages

sympathiques offerts à la famille du
regretté défunt. Nous prions chacun
de ses membres d'agréer nos sincères
condoléances. .

 

Le 7 du courant, a été inhumée
Marie-Hortense-[Brigitte, enfant de M
et Mme Emile Doyer.
Nos cordiales sympathies.

Le 7 août, Joseph-Raoul-Roltand,
enfant de M. et Mme Albert Duval.
Parrain et marraine M. et Mme Raoul
Lacombe. :
 

+600 verges de zéphir et Chambrai
de 15 cts pour 10 cts
AU BON MARCHE.

GEO. E. FOURNIER.

BILLET PLUS OU
MOINS...DOUX

(A une amie)

Répondant au désir que vous m’ex-
primiez récemment, pour la dixième
fois peut-être, de vous dédier un ar-
ticle, je viens, aujourd'hui développer
un peu le sujet dont, sans vous en
douter, vous m’avez hier, fourni le
canevas.

Donc, si je me rappelle bien, vous
jetiez légèrement, cette phrase qui,
dans les âmes encore inexpérimen-
tées, aurait pu faire plus de tort que
vous ne le croyez : “ ‘Mais qu’est-ce
que cela fait que nous “ flirtions ” ?
bien souvent, ces personnes à qui
nous faisons de l'oeil, nous re les re-
voyons plus ”....Mais, petite amie,
la raison que vous alléguez pour ex-
cuser une manie qui, soyez-en persua-
dée, ne sera jamais inscrite au code
de la bienséance chrétienne serait
justement le premier motif pour le-
quel on devrait s'abstenir de flirter.”
D'ailleurs, un brin de raisonnement
vous convaincra. Ou vous connais-
ses les messieurs desquels vous am-
bitionnez un sourtre..ou..un baiser
qu’ils vous enverront sur l’aile du
vent ; ou ils vous sont totalement in-
connus. Dans le premier cas, quelle
idée pensez-vous qu'ils se formeront
du sérieux de votre caractère....et
que présumez-vous qu'ils diront dans
votre intérêt à ceux à qui il prendra
fantaisie de se renseigner auprès
d'eux su¥ votre compte...Prenez
garde, ‘mon amie, les hommes, (ne
leur en déplaisent,) ne sont pas tou-
jours aussi discrets qu'ils veulent
nots le faire cro:re. ..Æt si vous pou-
viez entendre les réflexions qu’ils se
permettent de formuler tout haut sur
le passage de celles qui ont trouvé
amusant de jeter au premier venu
mun regard tendre ou un sourire aima-
ble, vous changeriez certainement
d'opinion et vous seriez plus économe
de vos airs doux et gracieux...
Supposons maintenant que ces mes-

sieurs auprès desquels vous vous met-
tez en frais d’amabilité vous soient
totälement inconnus Le danger n’en
sera que plus grand Car outre l’indé-
licatesse du procédé, il y a cette fois
‘dans ke “ flirt ” une coupable im-
prudence, Une seule raison pour af-
firmer ce que f'avance : “ Que sont-
ils, ces professionnels du “ flirt ” que
vous vous permettez d'encourager
ainsi ?” Si vous conaissiez leurs
antécédents, bien souvent ‘ovus me
voudriez pas les regarder au passage,
et vous daignez leur prodiguer vos
plus beaux sourires Quelle singu-
lière inconséquence !...Je n’ai pas
le temps de causer plus longuement
aujourd’hui et de vous parler des par-
fois déplorables conséquences de
cette vulgaire mode qui menace de
s’introduire de plus en plus parmi
nous et qui s'appelle le “ flirt”..Nous
y reviendront peut-être avant long-

temps.En attendant mon amie, soyez
bien persuadée que, tout innocent que
vous paraisse ce jeu, on y perd tou-
jours un peu de fraîcheur de son
esprit, de la délicatesse de son coeur,
car on ne joue pas avec le feu, n’est-
ce pas, sans s’exposer à être brûlé
plus ou moins grièvement ?..Ne soyez
pas froissée, si je ne vous ai parlé
que le langage de la froide raison :
la ra*son quand elle est inspirée par
le coeur, trouve, par là même, une

excuse plausible. C’est celle que j'in-
voque en terminant ce billet qui n’a

 

IN

 

quelle il est écrit, par une amie qui
ne veut que votre bonheur.

PAULE.
———_

EXCELLENTS ROMANS A DIX

SOUS

Chacun vante les charmes enchan-
teurs des beaux jours d’été, trop tôt
écoulés au grand regret de plusieurs.

...Pourtant l’automne, en dépit de
ses soirées trop longues, peut-être en
raison de cela, n’est pas sans appor-
ter de douces heures. ®t en est-il
de plus amusantes que celles passées

C’est le temps de vous procurer ces
ouvrages qui auront. nous parlons en
connaissance de cause— le don de
vous captiver..Alors “ Le Peuple ”
voulant faciliter à ses lecteurs l’ac-
quisition d'ouvrages liténfaires et
amusants a pris des arrangements
avec une agence de la *“ Bonne
Presse.” Ainsi nous pourrons vous
vendre, pour l’obole de dix sous des
volumes que vous paieriez trente-
cing, dans n‘importe quelle librairie.
Remarquez bien, c’est pour nos

lecteurs seulement, cette offre et it

obtenir cette série de nos livres qui
comprend : ‘ Les Ames fortes ” ;
“ Notre Frontière ” ; “ Le Bas-Lan-
drous ” ; “ Ie Docteur Quentin ”
“ Jacques IL”

La série entière cinquante sous.’

»

 

L’importance de la vallée

du Danube.

L’ennemi n’avoue pas toutes ses
préoccupations. Même dans la joie de

nos succès, pensons parfois aux in-
quiétudes dont il ne parle jamais.
L'Allemagne est préoccupée, nous le

voyons bien, de ce qui arrive sur la
Somme et sur le Dniester, devant

Leutsk et même devant Riga. Mais elle
ne se croit nas vaincue parce que les
Alliés l'attaquent sur deux fronts.
Quand elle prenait l’offensive, elle
comptait qu'elle écraserait tout. Main-
tenant que les Alliés prennent l’offen-
sive, elle compte qu’elle les usera.
Evidemment, chaque phase nouvelle

de la guurre impose aux Allemands
une tâche plus dure qu'ils ne l’atten-
daient. Mais tous, qu’ils appartiennent
à la noblesse prussienne ou à la “ So-
zlaldemokratie,” restent convoincus
que leur pays excelle dans la guerre,
el qu’il finit nécessairement par

triompher. ,
Seulement, pour faire la guerre

comme pour philosopher, il faut vivre
d’abord ; et de là vient une inquié-
tude dent les Allemands ne parlert

pas.
Personnc ne dit, chez eux. que l’Al-

jemagne pourrait être affamée. Leur
dictateur alimentaire tient souvent

des propos pessimistes, pour pousser
le public à.l’économie ; mais il con-
clut toujours que si. l’Allemagne éco-
nomise, elle tiendra. Les mécontents

disent que les vivres sont mal répar-
tis, mais ils ne disent pas que les vi-
vres manquent. Cependant, si l’Alle-
magne était réduite à ses propres res-
sources, comment passeraient-ils l’hi-
ver et surtout le printemps prochain ?
La question se pose avec une bru-

talité que le gouvernement allemand

ne prévoyait pas. Il avait donné ren-
dez-vous devant Verdun à la victoire
finale ; elle ne s’y est pas trouvée. Il

avait imaginé plusieurs façons de for-
cer le blocus : aucune n’a réussi. Il

escomptait une récoite abondante, qui
aurait comnpensé cefle de 1915, amoin-
drie par un été trop sec ; mais l’été
de 1916 est trop pluvieux, et c'est pour
cause d'humidité, cette fois, que la
récolte se présente mal.
On ne l’avoue‘pas, à Berlin, et cela

n’a rien de surprenant : ne racontait-
on- pas. l’an dernier, que la moisson
était superbe ? Le ministre prussien
de l’agricultuts reconnaît simplement
“que'la récolte actuelle de céréales ‘ ne

sera pas un record,” et tous les pro-
nostics de la presse sont rédigés sur
le même ton modeste. Quant aux

pommes de terre, on ne peut” s’empê-
cher de penser qu’elles baisseraient
de prix si elles étaient plus abondan-
tes; or le prix maximum fixé par le
gouvernement était de 2 marks 85 les
56 kilos pour l’automne de 1915, et

sera de 4 marks pour l’automne de
1816. Les récoltes gustro-hongroises
ont d'ailleurs souffert du climat com-
me les récoltes allemandes, et les

prix s'en ressentent. En Autriche,
l'administration paiera 38 couronnes
le blé qu’elle payait 34 couronnes l'an
dernier. En Hongrie, quolque la pro-
duction reste naturellement très supé-
rieure aux besoins, le tarif officiel
monte jusqu'à 42 couronnes, suivant
l'ordonnance publiée le 16 juillet.

Qu'adviendrait-il de l’Autriche, si
elle n’avait plus le grenier hongrois

pour se ravitailler ? Quel serait l'em-
barras de l'Allemagne, si elle ne pou-
vault plus rion recevoir des Balkans ?
Ces perspectives. hantent certaine-

ment les dirigeants de l'Allemagne,

qui voient grand dans l’évaluation
des risques comme dans l’estimation
des bénéfices. Certes, ce serait un
grave coup pour eux si l’armée alle-

mande était chassée de la vallée de

la Somme ou de la vallée de la Dvi-

na, mais ce ne serait pas encore un

coup Irréparable. Au contraire, si la
vallée du Danube échappait pour la

plus grande partie à la domination

allemande, tout serait peut-être fini.
Et plus l’offensive des Alliés se fait
prossante sur le front d’Occident ou

sur le front russe, plus l'Allemagne

sentant qu’elle n’aura jamais trop de

forces pour résister, attache de l’im-

pertance à ces pays du Danube sans

lesquels elle tomberait peut-être d’é-

puisement.
La presse allemande traite avec

beaucoup de détachement les problè-

nes hongrois ou balkaniques.
s'intéresse peu à la résistance des
Autrichiens dans les Carpathes, et
clle affecte de croire que l’armée de
Salonique est incapable d'un effort.

mais la route de l'Orient n'a passion-

né davantage nos ennemis. L'avoir

-ouverte. c'était à leurs yeux l'un des

principaux profits de la guerre.

maintenir ouvartg c'est désormais

pour eux. l'une des nécessités primar-

diales du combat. . de mérite que la franchise avec la

|

faudra mentionner “ Le Peuple ” pour,

Elle |

Ne nous laissons pas tromper par cet,

air d'indifférence et de sécurité. Ja-

La

‘La paix européenne ost morte, eu

1514, d’un coup de canon tiré sur le
rivage du Danube. Qui sait si ce n'est

! pas sur le même rivage que la guerre

européenne pourrait mourir ? Nous
sommes heureux de voir que nos

amis italiens, qui connaissent si bien
| l'Orient, sont arrfes à la même idée.

- mer——= rs

Agents Allemands au Maroc

Le général Lyautey avait signalé
qu’au Maroc oriental lors de la vic-
toire récente remportée par nos trou-
pes sur les rebelles, ceux-ci s’étaient
abrités derrière des retranchements
dont les dispositions attestaient une
direction européenne, c’est-à-dire al-
lemande.…- Crag 7 sas

D’autre part, le correspondant du
“Libéral” à Tétuan, qui vient de sui-
vre les opérations militaires dans la
zone espagnole, a noté les nouvelles
méthodes de fortification employées
par l'ennemi et il les attribue aux
conseils et aux inspirations d'’Éuro-
-péens, .

iS /

Ceux-ci ne pouvant être nÿ des
Français, ni des protégés français,
ainsi que le gouvernement de la ré-
publique a eu l’occasion de la décia-
rer catégoriquement au gouverne-
ment espagnol, c’est à l’intervention
d'agents allemands que les troupes
royales ont di les exceptionnelles dif-
ficultés qu'elles ont rencontrées.

Ainsi se manifeste une fois de plus
l’étroite solidarité et presque l’iden-
tité des intérêts français et espa-
gnols au Maroc. Les rebellions que
les troupes des deux paÿs ont dû
vaincre dans leur zone respective
sont fomentées par les mêmes agita-
teurs agissant sous l'influence d’une
direction commune, mettant en oeu-
vre des’moyens analogues et des rés-
sources puisées à une caisse unique.

 

HORA
EST LE REMEDE QUI GUERIT LES
MALADIES AUXQUELLES ESTA S-
SUJETIE L’ESPECE CHEVALINE

 

UNIVERSELLEMENT CONNUI
———e

Des témoignages
ment son efficacité.

Faites-en l’essal et 1! vous épargnera
beaucoup d'argent dépensé inutilement
pour des remèdes sans valeur.

Pour détails et circulaires. s'adresser à
J.-B. MORIN, Pharmacien, 412, rue

Saint-Jean, Québec.

nombreux procla-

College St-Josep
LAUZON,
COMTE DE LEVIS

——

Sousla direction des

Clercs de St-Viateur

 

‘Cours d’études complet francais
et anglais. Sténographie Pratique sur
Ia machine à écrire, Dessin,” Calligra.
phie, Chant, Musique.

Confort parfaits Avantages de la

campagne et de la ville Communica.

tions des plus faciles, à la porte de
Québec.

Rentrée des élèves, le lundi, 4 sep.
tembre,
11—3fs.
 

 

Montres et horloges netto dos
ranties. . . Leon

Toutes petites soudures. . + .05c,
Aussi gramd asortiment. de bijou.

teries à réduction chez Zaptere

J. A. ROY,+

Horloger ei Bijoutler;

“. Rue Saint-Jean-Baptiste,
tr : Montmagny,

 
 

 

À la librairie

Outre cartes postales de premier
choix, poissons d’avril, cartes de Pâa-
ques, papeterie de luxe, papier, encre
et plumes, cartes et papier de deuil,
nous gardons entre autres les voly-
mes suivants :

“  L'ANGLAIS DANS UN COUP
DOEIL . .. .. 40 + = BBC

Ib Secrétaire Universel. . . . . 0%
Un Canadien errant, par Ernest

 
Bilodeau. . . . . . +. . + + » . 058
Le Médecin Vétérinaire à la
ferme, par le Dr Nicolle. . . .1.00

‘ Le Membre ” roman comique
et de moeurs québecquoi-
ses... 2 4 + + + + + 2 . 05

Librairie du Dr JOS. L. GAGNON,
Montmagny

 
 

L’Eau Que Nous Buvons
QUELQUE PURE QU’ELLE SOIT   
 

bleront plus.

Tonic Brew,
Ginger Ale, Premier (Sec),
Cream Soda Anglais,
Cream Soda ordinaire,
Jersey Crème,
Finger Ale (Belfaët & Stone)
Lemon Soda,
Raspberry Soda
Strawberry Soda
Orange Soda, ,
Eau de Viehy (La Liesse),

DEMANDEZ-LES

Est toujours dommageable, durant les chaleurs de l’été. Les liqueurs
de tempérance Fortier étant reconnues les plus pures, et de qualité
supérieure, c'est le breuvage par excellence.

Servez-vous-en, et tous ces maux d’intestins et autres ne vous trou-

Votre choix dans les 30 sortes suivantes:
Grape Juice, Grape Soda
Limonade Vichy, ‘boisson de luxe, Banana Sod.
Cidre Champagne, Grape Vino
Iron Brew Wine-0O,

Syphons de Soda,

EN GROS ET EN DETAIL

cuez-——#- J. B. C-TONDREAU
RUE DE LA GARE, Montmagny

John Collins
Pine Apple Julep,
Lime Juice et Soda,
Ginger Pop,
Ginger Beer,
Soda Water,
Eau Minérale Caledonia,
Eau Minérale Silver Rock,
Cidre de Pomme de Tempérance,
Bière et Porter de Tempérance,

+

EXIGEZ-LES  

 

 
 

Emprunt de Guerre
 

S’adresser a

La Corporation 
i i

QUEB

MO Edifice de la bang'ie d’Hochelaga

Nous serons heureux de donner tous les

renseignements ausujet du second Emprunt

de Guerre et de remplir toutes les commandes

que l’on voudra bien nous confier.

Ce service est entièrement gratuit.

des Obligations
Municipales, Ltée.
132 rue ST-PIERRE

Chambre 21-22

EC.

on a JOSEPH HEBERT, C(rrespondant.
NTMAGNY.
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